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 «  Bélier.  Amour  :  calme  plat,  mais  une  rencontre  imprévue  va  mettre  le  feu 

 aux poudres. » Non merci. Je passe. 

— C'est le dilemme de toutes les filles. 

—  De  quel  dilemme  parles-tu  ?  demanda  Tahlia  en  poussant  la  porte  de l'immeuble abritant leur bureau. 

Keely changea son sac d'épaule. 

— Du moment adéquat pour chercher — et trouver ! — le grand amour. 

Tahlia  leva  les  yeux  au  ciel.  Pour  commencer,  cet  horrible  horoscope,  et maintenant  Keely...  Il  n'était  pourtant  pas  tatoué  sur  son  front  :  « 

Célibataire impatiente de changer de statut » ! 

— Attention, reprit Keely, si tu ne te dépêches pas, il ne restera bientôt plus aucun homme de libre. Les bons sont déjà presque tous pris. 

Tahlia admira, une fois de plus, la constance de sa collègue et amie. Elle et Emma  s'imaginaient  qu'il  suffisait  de  claquer  des  doigts  pour  passer  de l'état de célibataire à celui de femme mariée. 

— Ne t'inquiète pas. Je vais très bien et je n'ai pas besoin d'un homme dans ma vie pour le moment. 

Mais il en fallait plus pour désarmer Keely... 

— Il y a un tas de femmes qui attendent l'heureux élu sans rien faire et qui meurent vieilles filles. Le destin ne déteste pas qu'on lui donne un coup de main, tu sais. Aujourd'hui, cela peut  te paraître dérisoire, mais c'est ainsi. 

Tu dois repérer les occasions autour de toi et ne pas les laisser filer. 

— Ce qui signifie ? 

— Qu'il faut provoquer les rencontres et ne pas hésiter à faire des avances à tous les célibataires qui te plaisent. 

— Pas question, rétorqua Tahlia. Ce n'est pas mon genre. 



— Tu as tort car c'est ainsi qu'Emma et moi avons rencontré l'homme idéal 

!  Et  tu  ne  trouveras  le  tien  qu'en  le  cherchant.  Que  cela  te  plaise  ou  non, c'est comme ça depuis la nuit des temps ! Crois-moi, Tahlia, tu vas finir par lasser Cupidon. 

Tahlia lui tint la porte sans pouvoir retenir un sourire. 

—  Je  suis  ravie  qu'Emma  et  toi  ayez  trouvé  le  grand  amour,  mais  tu  sais que  j'entretiens avec Cupidon  des  rapports  assez  lointains. Mes  projets  ne le  concernent  pas.  Malgré  tout  l'intérêt  que  je  leur  porte,  les  hommes occupent,  pour  le  moment,  une  place  tout  à  fait  secondaire  dans  mon existence. 

—  Peut-être.  N'empêche  que,  si  l'homme  de  ta  vie  apparaissait brusquement  devant  toi,  il  te  subjuguerait  et  tu  en  oublierais  tes  grands principes. 

Tahlia haussa les épaules. Elle n'avait aucune envie d'être subjuguée. Tout ce  qu'elle  désirait  était  de  pouvoir  former,  une  fois  qu'elle  aurait  réussi professionnellement,  un  partenariat  raisonnable  et  sensé  avec  un  homme qui lui plairait. Rien de plus. 

— Que prévoit ton horoscope pour aujourd'hui ? demanda Keely. 

Tahlia  serra  le  magazine  sous  son  bras  sans  répondre.  Elle  en  avait  assez des  horoscopes.  Si  encore  ils  révélaient  vraiment  l'avenir  !  Mais  ils  se trompaient neuf fois sur dix. Comme aujourd'hui... 

—- Tiens, George est là ! s'écria-t-elle en changeant ostensiblement de sujet. 

Il faut que je le remercie de m'avoir ouvert la porte hier soir. 

Keely poursuivit son chemin vers les ascenseurs en lançant : 

— Tu t'étais encore laissé enfermer... 

Tahlia acquiesça de la tête en ajustant sa veste. Pour devenir directrice du marketing, il n'y avait pas trente-six solutions. Il fallait travailler d'arrache-pied, devenir la meilleure et la plus performante. 

Le seul problème était Raquel, la directrice générale. Agitée et confuse, elle ne  cessait  de  tourmenter  les  employés  travaillant  sous  ses  ordres  et tergiversait depuis des mois pour confier le poste à Tahlia. C'était d'autant plus dommage que Tahlia, si elle obtenait cette promotion, aurait pu alléger considérablement la tâche de Raquel. 

—  Tu  sais,  s'écria  alors  Keely,  avant  de  s'engouffrer  dans  l'ascenseur  de gauche, tu ne  le trouveras jamais si tu t'obstines à passer tes soirées ici. 

Tahlia tourna les yeux vers elle, mais les portes coulissantes se refermèrent, la soustrayant à son regard. 

Evidemment, Keely n'avait pas tort. 

Personne ne rencontrait l'homme idéal sans fournir un minimum d'efforts. 

Mais  pour  l'instant,  elle  avait  d'autres  chats  à  fouetter,  à  commencer  par assurer  sa  promotion  au  sein  de  l'entreprise.  Avant  de  s'occuper  de  sa  vie privée,  elle  devait  gravir  les  échelons  qui  la  mèneraient  au  sommet  de  la hiérarchie. 



Alors,  pas  question  de  se  lancer  dans  une  relation  sentimentale  en s'imaginant que l'amour était la clé de tout. 

Tahlia songea à sa mère qui avait interrompu sa carrière pour s'occuper de ses  enfants  avant  de  se  retrouver  complètement  démunie  à  la  mort  de  son mari, aussi bien sur le plan matériel que sur le plan sentimental. 

Faire les choses dans l'ordre, c'était la devise de Tahlia. 

Et  ce  n'était  pas  parce  que  Keely  et  Emma  ne  vivaient  plus  seules  qu'elle devait  les  imiter  à  tout  prix.  Lorsqu'elle  serait  devenue  directrice  du marketing et contrôlerait parfaitement son existence, elle penserait à sa vie personnelle. Pas avant. 

Elle s'approcha du comptoir derrière lequel se tenait le vigile. 

— Bonjour, George. Merci encore pour hier soir ! 

— De rien, répondit-il en redressant son mètre quatre-vingt-dix. Pour vous, c'est quand vous voulez. J'ai entendu dire que votre promotion n'était plus qu'une question de jours... 

— Absolument. Peut-être même d'heures. Je la sens d'ici ! 

Il la gratifia d'un large sourire. 

— Si je comprends bien, ce n'est pas le moment d'arriver en retard... 

—  Vous  avez  raison.  Bonne  journée,  au  revoir  !  Tahlia  s'éloigna  en regardant sa montre. Elle n'allait tout 

de  même  pas  fournir  à  Raquel  le  bâton  pour  la  battre  !  La  direction  du marketing lui revenait de droit et elle allait le prouver. 

Soudain,  elle  entra  en  collision  avec  quelqu'un  qui  venait  en  sens  inverse. 

Une  odeur  d'après-rasage  ou  d'eau  de  toilette  au  vétiver  vola  vers  ses narines. 

Sous  le  choc,  Tahlia  baissa  la  tête.  Elle  aperçut  alors  une  paire  de chaussures  en  cuir  noir,  un  pantalon  noir  habillant  des  jambes interminables,  une  magnifique  ceinture  en  crocodile  extrêmement coûteuse... La chemise de l'homme, d'un bleu indigo, était recouverte d'une veste  noire  tombant  impeccablement  sur  des  épaules  sculpturales.  La cravate avait la couleur du saphir... 

Tahlia  leva  les  yeux...  Le  regard  qui  croisa  le  sien  était  magnifiquement assorti à la cravate. 

Elle  s'arrêta  de  respirer  tout  en  se  demandant  avec  colère  combien  de temps elle allait rester ainsi à observer cet homme si séduisant. 

— Ça va ? demanda l'inconnu d'une voix chaude. Comme elle ne répondait toujours pas, l'homme saisit Tahlia par le bras et la secoua avec douceur. 

— Je ne vous ai pas fait mal ? 

Tahlia  eut  envie  de  rire.  Mal  ?  La  main  de  cet  homme  était  si  douce,  son contact si troublant qu'elle était plutôt sur le point de s'évanouir. 

— Oui, réussit-elle à articuler d'une voix faible. Enfin, non... C'est-à-dire... 

Oui,  je  vais  bien  et  non,  vous  ne  m'avez  pas  fait  mal.  J'ai  un  peu  perdu l'équilibre, c'est tout. 



Et elle désigna des yeux ses chaussures à hauts talons, comme si elles étaient responsables de tout. 

L'inconnu suivit son regard, non sans s'attarder sur la courte jupe noire de Tahlia et sur ses jambes finement galbées. 

— J'aurais aimé poursuivre ce... mais... je dois y aller, à présent. Il ne faut pas que, euh... j'arrive en retard à mon travail. 

Il haussa les sourcils, ses yeux saphir lançant soudain des éclairs. 

— C'est tout ? demanda-t-il. 

Tahlia  se  raidit.  Quel  culot  !  Il  n'espérait  tout  de  même  pas  qu'elle  lui tombe de nouveau dans les bras ? 

— Comment ça ? Qu'attendez-vous de plus ? 

— Une excuse. 

— Oh..., balbutia-t-elle. 

Evidemment. Les bonnes manières. Elle aurait dû s'en douter. 

— Désolée de vous... 

La petite moue goguenarde de l'inconnu la coupa en plein élan. 

—Désolée  de  vous  avoir  bousculé,  reprit-elle,  alors  que  vous  ne  regardiez manifestement pas où vous alliez. 

— Vous non plus. 

— Si vous voulez, concéda-t-elle. Mais puisque vous reconnaissez que vous ne  regardiez  pas  où  vous  alliez,  cela  signifie  que  vous  me  devez  aussi  une excuse. 

Le regard saphir de l'inconnu redoubla d'intensité. 

— Vous avez raison, mais on m'a toujours appris à accorder la priorité aux femmes. 

— Cet excellent principe de préséance ne s'applique pas aux excuses. Vous conviendrez,  en  outre,  que  les  hommes  ont  particulièrement  besoin  de  s'y soumettre. 

— A quoi, aux excuses ? 

— En effet. Ils demandent rarement pardon et le plus souvent de mauvaise grâce. 

— Votre mari vous a-t-il énervée ce matin ? 

— Je ne suis pas mariée. 

— Votre petit ami ? 

— Non plus. 

Tahlia recula. Pourquoi cet homme la fixait-il de la sorte ? 

— Il faut vraiment que je vous laisse, sinon je vais être en retard. Et vous ne connaissez pas ma supérieure : elle ne supporte aucune faute, même la plus minime,  et  n'aura  aucune  indulgence  pour  de  bredouillantes  excuses  du genre  «  je  me  suis  cognée  contre  un  bel  inconnu  dans  le  hall  du  rez-de-chaussée », même si... 

— Vous me trouvez beau ? 



Tahlia  se  mordit  la  lèvre.  Comment  avait-elle  pu  dire  ça,  elle  qui  ne bafouillait jamais, ne commettait jamais le moindre impair et ne se lançait jamais dans des explications embarrassées ? 

Elle  regarda  les  ascenseurs  d'un  air  affolé  et  ouvrit  la  bouche  pour répliquer, mais aucun son n'en sortit. Dieu du ciel, que lui arrivait-il ? 

—  On  se  verra  plus  tard,  dit  alors  l'inconnu,  en  ébauchant  un  sourire irrésistible. 

Tahlia  ne  put  qu'acquiescer  de  la  tête  et  se  diriger  vers  l'ascenseur  de gauche,  en  comptant  ses  pas  comme  si  elle  ne  pouvait  plus  se  fier  à  ses jambes. 

Bon, d'accord, ce type était terriblement séduisant et toutes les femmes, en le  croisant,  devaient  rêver  de  se  retrouver dans  ses  bras.  Elle n'avait  donc pas à s'inquiéter, sa réaction prouvait seulement qu'elle était normalement constituée.  Pour  autant,  elle  n'avait  pas  l'intention  de  se  laisser  perturber par les élans naturels — mais néanmoins intempestifs — de sa libido. 

Elle pénétra dans l'ascenseur en prenant une profonde inspiration. De toute façon, elle s'était mise depuis longtemps à l'abri du coup de foudre. 

Case  Darrington  appela  l'ascenseur  de  droite,  incapable  de  se  débarrasser du  sourire  béat  qui  flottait  sur  ses  lèvres  depuis  qu'il  avait...  heurté  cette créature de rêve. 

 Si encore elle n'avait été que belle... Mais il y avait le reste, tout le reste. 

Sa  façon  de  rejeter  sa  tête  en  arrière  dans  un  geste  à  la  fois  sauvage  et altier, son chignon bizarre, entortillé autour d'une drôle de barrette, et dont s'échappaient  des  mèches  rebelles  d'un  châtain  étincelant.  Combien  de temps  mettait-elle pour se coiffer le  matin ? Trois  minutes ou une heure ? 

Cette frange qui mangeait son front et qu'il avait eu envie de relever pour pouvoir  plonger  son  regard  dans  les  yeux  vert  foncé,  ce  teint  de  lait,  ces lèvres pulpeuses couleur de pêche tendre. 

Qui était cette femme ? Il aurait dû lui demander son nom ou la suivre, la retenir au lieu de la laisser disparaître sans rien connaître d'elle. Sans avoir récupéré sa pantoufle de vair... 

Case posa son attaché-case à ses pieds et essaya d'arrêter de sourire. Depuis quand ne s'était-il pas senti aussi  bouleversé ? Depuis quand n'avait-il pas tissé avec une femme une relation aussi immédiate et évidente ? 

Il  se  redressa,  manquant  soudain  d'air.  Non,  il  n'allait  pas  s'exposer  de nouveau aux souffrances dont il avait eu tant de mal à se débarrasser. 

Les portes de l'ascenseur s'ouvrirent devant lui et il pénétra à l'intérieur. Il était  là  pour  travailler.  Point  final.  Serrant  son  attaché-case  contre  lui,  il tenta  de  repousser  l'image  des  yeux  verts  et  du  port  de  tête  altier  de l'inconnue. 

Avant  que  les  portes  ne  se  referment,  une  femme  dotée  d'une  épaisse chevelure peroxydée pénétra dans le petit habitacle. 

— Bonjour..., susurra-t-elle. 



Case  croisa  ses  yeux  bleus  lourdement  maquillés.  Cette  femme  le  dévorait littéralement du regard. 

—  Etes-vous  en  visite  ou  avez-vous  l'intention  de  rester  dans  les  parages pour  combler  mes  rêves  les  plus  fous  ?  demanda-t-elle  avec  un  sourire éclatant. 

—  Je  travaille  ici,  répondit-il,  le  regard  rivé  sur  les  portes  de  l'ascenseur, comme s'il avait le pouvoir de le faire avancer plus vite. 

La femme agita une main chargée de bijoux, avant de s'approcher de lui à le toucher. 

— Etes-vous mon Superman ? 

— C'est mon premier jour dans l'entreprise, déclara-t-il avec froideur. 

L'inconnue posa la main sur le bras de Case, tout en se penchant en avant pour qu'il ne rate rien de son généreux décolleté. 

— Si vous voulez, je peux vous faire visiter les locaux. 

— Ce ne sera pas nécessaire, mademoiselle... ? 

Case jeta un œil sur les boutons de l'ascenseur. Seul celui de l'étage où il se rendait  était  allumé.  Ce  devait  être  une  erreur.  Cette  femme,  qui  lui rappelait  étrangement  le  plus  cuisant  échec  de  son  existence,  ne  pouvait monter au même étage que lui... 

Elle eut un rire de gorge. 

— Appelez-moi Chrystal. Et vous, quel est votre nom ? 

— Darrington. 

L'ascenseur  s'arrêta.  Case  n'attendit  pas  l'ouverture  complète  des  portes pour se ruer à l'extérieur et mettre la plus grande distance possible entre lui et cette femme. 

Si  seulement  il  avait  pu  fuir  aussi  facilement  les  souvenirs  de  son  mariage raté ! 
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 Les Beatles chantent : « L'amour est tout ce dont tu as besoin... » 

 Moi, je ne veux pas le savoir. 

Tahlia  lança  son  sac  sur  le  bureau  et  s'effondra  dans  son  fauteuil,  tout  en tâchant de repousser l'émotion qui la submergeait. 

D'ordinaire,  elle  ne  se  comportait  jamais  comme  elle  venait  de  le  faire. 

Heureusement,  d'ailleurs...  Elle  leva  les  yeux  vers  le  plafond,  priant  le  ciel de ne plus jamais avoir à se ridiculiser de la sorte. 

Puis, elle parcourut son bureau des yeux. Rien de changé. Le mur d'en face était  toujours  occupé  par  des  dossiers  suspendus,  le  second  recouvert d'affiches  et  de  reproductions  de  peintures,  le  troisième  accueillait  les dossiers  en  cours  et  le  quatrième  —  une  cloison  vitrée  —  offrait  la  même vue aussi imprenable qu'avant sur les ascenseurs. 



Se  levant  d'un  bond,  Tahlia  se  débarrassa  de  sa  veste.  Mais  sans  pouvoir repousser  de  son  esprit  la  scène  qui  venait  de  se  dérouler  au  rez-de-chaussée.  Quelle  débâcle  !  Pourquoi  le  sol  ne  s'était-il  pas  ouvert  sous  ses pieds ? Cela lui aurait évité l'une des plus grandes humiliations de sa vie. 

Franchement,  elle  était  trop  âgée  pour  se  comporter  comme  une  lycéenne. 

Heureusement  que  Keely  et  Emma  n'avaient  pas  assisté  à  cette  scène inoubliable... En effet, elle avait une réputation à défendre : Tahlia Moran ne  se  départait  jamais  de  son  flegme  et  restait  maîtresse  d'elle-même  en toutes  circonstances.  La  réputation  qu'il  fallait  à  une  future  directrice  du marketing... 

Elle  attrapa  les  dossiers  qu'elle  avait  posés  la  veille  sur  son  bureau  et  se dirigea vers la pièce voisine. 

— Bonjour, Susan, dit-elle en tendant un dossier à la jeune femme penchée sur un écran d'ordinateur. Pouvez-vous rassembler toutes les idées qui vous viennent  à  l'esprit  concernant  ce  client  ?  Il  veut  renouveler  l'image  de  sa société et la rendre plus actuelle. 

— Bien sûr. 

Tahlia hocha la tête. Il n'y avait pas grand-chose à ajouter. Les entreprises soucieuses de moderniser leur image, leur logo ou leur site Internet étaient pléthore depuis quelque temps. 

Elle  poursuivit  son  petit  périple  avec  l'impression  que  tout  le  monde remarquait dans quel état d'excitation l'avait laissée l'inconnu si élégant. 

Ce  n'était  pourtant  pas  le  moment  de  se  faire  remarquer.  Du  reste,  il  ne s'était  absolument  rien  passé  avec lui.  Dans  moins d'une  heure,  elle  aurait oublié leur rencontre. Un petit dérapage. Pas de quoi, comme le prétendait bêtement  son  horoscope,  «  mettre  le  feu  aux  poudres  ».  Bien  sûr,  sa dernière liaison remontait à presque deux ans, mais cela ne comptait pas au regard de la brillante carrière qui s'ouvrait devant elle. 

— Salut, toi ! dit-elle à Emma en pénétrant dans le minuscule bureau de sa collègue et amie. Voici le dernier numéro de  Flirt. Ils veulent que l'on revoie leur pagination. Tu t'en occupes ? 

Emma hocha la tête. 

— Pas de problème. Puis, baissant la voix : 

— Tu as vu ? Cette fois, c'est la bonne... 

— De quoi parles-tu ? Emma ouvrit des yeux surpris. 

— Tu n'as pas encore ouvert ta messagerie ? Raquel a envoyé un courriel il y a dix minutes. Nous sommes tous convoqués à une réunion dans une demi-heure. J'ai l'impression que le grand moment est enfin arrivé ! 

Tahlia  se  retint  pour  ne  pas  courir  allumer  son  ordinateur.  Pourquoi n'avait-elle  pas  fait  comme  d'habitude  en  arrivant  :  interroger  son répondeur,  relever  ses  SMS  et  ses  mails  ?  A  cause  du  séduisant  inconnu évidemment... 

— Quel grand moment ? demanda-t-elle d'un air faussement détaché. 



—  Ta  promotion,  bien  sûr  !  Ta  nomination  au  poste  de  directrice  du marketing. 

Tahlia cligna des yeux. 

 —  Elle se serait enfin décidée ! 

—• Oui, Raquel semble s'être résolue à te donner le poste. Alors, tu ferais mieux  de  te  mettre  sur  ton  trente  et  un.  Ensuite,  tu  n'auras  plus  aucune excuse pour ne pas te sortir de là... 

— Me sortir de quoi ? 

—  Ne  fais  pas  l'innocente,  tu  sais  bien  de  quoi  je  parle.  Il  faut  que  tu  te dépêches  de  trouver  l'homme  idéal.  J'ai  interrogé  Harry  et  il  connaît quelques célibataires intéressants. Ce serait tout de même bien si tu venais à mon mariage avec un cavalier attitré ! 

Tahlia soupira. Elle avait pour amies deux adorables obsédées du bonheur qui auraient fait n'importe quoi pour lui faire trouver l'âme sœur. 

—  Je  peux  ?  demanda-t-elle  en  se  penchant  au-dessus  du  clavier  de l'ordinateur d'Emma. 

Etait-il  vraiment  possible  qu'elle  soit  promue  aujourd'hui  ?  Le  moment qu'elle  attendait  tant  était-il  enfin  arrivé  ?  Emma  fit  rouler  son  siège  vers l'arrière. 

 —  Tu es comme saint Thomas, n'est-ce pas ? Tu ne crois que ce que tu vois. 

Dans ce cas, vas-y. 

Tahlia  pénétra  dans  sa  messagerie  pour  prendre  connaissance  du  message de Raquel. 

—  Il  y  a  une  rumeur  laissant  entendre  que   www.designs  ne  se  porte  pas bien, reprit Emma derrière elle. Tu es au courant ? 

— La rumeur dit surtout qu'une restructuration serait nécessaire. Or, qui dit restructuration dit licenciements. D'où le malaise latent. 

—  Il  paraît  que  la  société  a  perdu  beaucoup  d'argent  ces  deux  dernières années et qu'elle est en train de couler. 

— A mon avis, c'est très exagéré. 

Emma hocha la tête, les yeux dans le vague. 

— J'espère... 

 

A  :   TahliaM@www.designs.com  CC  :   Tous@www.designs.com  De  : 

 RaquelW@www.designs.com Objet : Réunion 

 La  réunion  prévue  à  9  heures  dans  la  salle  de  conférences  concerne  tout  le 

 monde et portera sur les derniers développements concernant notre entreprise. 

 Personne en retard s'il vous plaît. 

 Raquel Wilson, Directrice générale. 

  

Tahlia soupira. 

— Il n'y a rien qui fasse référence de près ou de loin à ma promotion. 

— De quoi d'autre peut-il s'agir ? 



— De milliers d'autres choses ! D'un nouveau client, des rumeurs que nous venons d'évoquer, que sais-je ? 

— Mais aussi de ta promotion ! Rappelle-toi que Raquel organise toujours une réunion quand il y a un changement dans l'équipe. 

Tahlia réfléchit. En ce qui concernait le poste du directeur marketing, tout le  monde  savait  qu'elle  était  la  plus  qualifiée.  Un  frisson  d'excitation  la parcourut. 

—  Allez...,  reprit  Emma  en  lui  tapant  sur  l'épaule,  puisque  je  te  dis  qu'il s'agit de toi. Et, à présent que ta chère carrière est solidement établie, tu vas me faire le plaisir de penser un peu à ta vie amoureuse. 

« Ça recommence... », se dit Tahlia en se redressant. 

Le mieux était d'essayer de se montrer positive. En fin de compte, toutes les relations  sentimentales  n'étaient  pas  vouées  au  désastre.  Il  fallait  juste  les prendre  pour  ce  qu'elles  étaient,  les  cadrer  soigneusement  et  veiller  à  ce qu'elles n'interfèrent jamais sur la vie professionnelle. 

— Pourquoi pas ? dit-elle. 

— Tu n'as pas l'air très emballée. Tahlia haussa les épaules. 

—  Mais  si...  Je  vais  m'occuper  de  ma  vie  amoureuse  comme  je  me  suis occupée de tout jusqu'ici : en définissant des critères, en établissant un plan et en m'entourant de garanties. 

Elle n'ajouta pas qu'elle commencerait par les garanties. 

On n'en prenait jamais assez. Sa mère n'en avait pris aucune... et elle avait tout perdu. 

— C'est bien, déclara Emma en lui jetant un regard incertain. 

Puis elle regarda sa montre. 

— Moins cinq. La réunion va bientôt commencer. Tu es prête ? 

— Absolument. 

Prête  à  ce  que  son  rêve  devienne  enfin  réalité...  Emma  avait  raison.  Il  ne pouvait s'agir que de cela. 

Tahlia poussa la porte de la salle de conférences, suivie d'Emma, et se glissa à l'intérieur, naviguant à vue à travers la cohue et s'arrêtant non loin de la première table, celle où Raquel avait coutume de s'installer. 

Sans un regard à la magnifique vue sur Melbourne qu'offrait la baie vitrée, et  contre  laquelle  commençait  à  s'agglutiner  le  personnel,  elle  répéta mentalement le petit discours qu'elle préparait depuis des mois. 

Elle  se  sentit  merveilleusement  légère.  Dans  quelques  instants,  elle  allait vivre le plus beau moment de sa vie, celui qu'elle attendait depuis presque un an et qu'elle avait bien mérité. Pourquoi Raquel avait-elle attendu aussi longtemps  ?  Tahlia  ne  se  l'expliquait  toujours  pas,  mais  cela  n'avait  plus d'importance à présent. La directrice générale reconnaissait enfin sa valeur et cela seul comptait. 

Elle  sourit  en  songeant  aux  félicitations  qui  suivraient  sa  nomination,  se délectant à l'avance de la joie d'Emma et de Keely. 



Quant à sa mère, elle serait folle de bonheur ! 

Soudain, Raquel Wilson pénétra en trombe dans la pièce et se dirigea droit vers la table. 

Elle  s'éclaircit  la  gorge  et  posa  bruyamment  son  dossier  sur  la  table.  Le silence tomba dans la pièce. 

— Merci à tous d'être là, commença-t-elle. Vous n'êtes pas sans savoir que la place de directeur du marketing est vacante depuis quelque temps et doit être  attribuée.  J'ai  donc  le  plaisir  de  vous  annoncer  qu'une  décision  a  été prise... 

Tahlia retint son souffle et chercha des yeux ses amies dans la foule, avant de croiser leurs regards complices et souriants. 

Ainsi, Emma ne s'était pas trompée. Elle touchait bien au but, à son rêve, à son  espoir  le  plus  cher.  Grâce  à  cette  promotion,  elle  était  maintenant assurée  de  ne  jamais  se  retrouver  dans  la  situation  intolérable  qu'avait connue sa mère. 

Emma allait se marier, Keely attendait un bébé et  elle avait sa promotion. 

Tahlia  voulut  reporter  son  attention  sur  Raquel,  mais  deux  yeux  saphir captèrent son regard. 

Son cœur fit un bond dans sa poitrine. 

Le bel inconnu se tenait non loin d'elle, et à quelques pas de Raquel. 

Regard  profond,  corps  d'athlète,  visage  de  dieu  grec...  Que  faisait-il  ici  ? 

Etait-il employé par  www.designs ? 

—  Permettez-moi  donc  de  vous  présenter  notre  nouveau  directeur  du marketing... 

Savourant  son  effet,  Raquel  marqua  un  silence.  Elle  adressa  un  petit sourire  à  Tahlia,  mais  tendit  le  bras  dans  la  direction  opposée,  vers l'inconnu. 

— ... M. Case T. Darrington... 

Le  regard  de  Tahlia  se  brouilla,  sa  gorge  se  noua.  Non,  ce  n'était  pas possible. Il y avait forcément une erreur. Ce devait être elle. Pas quelqu'un d'autre. Pas lui. 

— ... à qui je souhaite la bienvenue au sein de  www. designs ! 

Case Darrington avança vers Raquel, tandis que Tahlia renversait la tête en arrière avec l'impression de suffoquer. 
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 « Tous les hommes naissent égaux. » 

 Et les femmes ? De quoi parlons-nous exactement ? De sexisme ? Raquel a-t-

 elle  engagé  le  bel  inconnu  simplement  parce  qu'il  y  a  trop  de  femmes  dans 

 l'entreprise ? Ou parce qu'elle ne veut pas de moi ? 



Case  fit  un  pas  en  avant,  souriant  aux  visages  inconnus,  tandis  que  de maigres applaudissements s'élevaient au milieu des mines renfrognées. 

Il  s'attendait  à  cette  réaction.  Les  employés  de   www.  designs  pensaient probablement que le poste serait attribué à l'un d'entre eux ou à quelqu'un qu'ils connaissaient et qui ne contrarierait pas leurs habitudes. 

Or,  il  était  un  nouveau  venu.  Un  inconnu  dont  ils  ignoraient  tout.  Si 

 seulement ils savaient. 

— Merci, Raquel, dit-il à celle que la séduisante jeune femme rencontrée un peu plus tôt avait présentée de manière si peu flatteuse. 

Et voilà que cette troublante créature se trouvait à quelques pas de lui... Il tourna les yeux dans la direction opposée pour s'empêcher de la  regarder. 

—  Bonjour,  tout  le  monde  !  déclara-t-il  avec  chaleur.  Vous  me  voyez  très heureux  de  me  trouver  parmi  vous  et  impatient  de  me  mettre  au  travail. 

J'espère avoir un entretien privé avec chacun de vous dans les jours à venir. 

Puis, il tourna lentement la tête, osant enfin regarder son inconnue. Mais le visage de la jeune femme portait le masque le plus impersonnel qui fût. 

Il  porta  nerveusement  la  main  à  son  nœud  de  cravate.  De  toute  façon,  il était  là  pour  travailler,  pour  sauver  ce  qui  pouvait  encore  l'être  de 

 www.designs. Et le défi lui plaisait. D'ailleurs, depuis son divorce, il n'aimait rien tant que démêler les problèmes inextricables. Dans cette existence toute dévouée  à  son  travail,  les  femmes  tenaient  une  place  de  plus  en  plus secondaire. Liaisons simples et faciles avec de jolies filles au bras desquelles il avait plaisir à se montrer. 

Aujourd'hui,  www.designs  se  trouvait  dans  une  situation  assez catastrophique  pour  justifier  que  sa  vie  privée  fût  réduite  à  l'essentiel,  et pour l'aider à oublier le fiasco qu'avait été son mariage. 

Il  se  rappela  soudain  le  regard  de  ses  parents  lorsqu'il  leur  avait  annoncé que  tout  était  fini  avec  Celia.  Eux,  qui  s'enorgueillissaient  de  leurs  trente-cinq ans de mariage, n'avaient pas compris que leur fils puisse divorcer. Et, cela  avait  beau  remonter  à  presque  un  an,  Case  ne  se  remettait  pas  de  les avoir déçus. 

Reprenant le fil de ses pensées, il considéra un à un ses interlocuteurs. 

— J'ai eu d'excellents échos sur l'équipe que vous formez à  www.designs et je  tiens  à  vous  dire  que  je  serai  très  fier  d'y  apporter  ma  contribution.  Il faut  que   www.designs  poursuive  son  développement  et  continue  de prospérer. 

Puis il recula d'un pas, pour signifier que son discours était terminé. 

—  Merci,  monsieur  Darrington,  déclara  alors  Raquel  en  tournant  la  tête vers lui. Je suis sûre que chacun aura à cœur de vous soutenir dans votre entreprise.  Nous  allons  d'ailleurs  faire  tout  de  suite  un  tour  d'horizon. 

Tahlia  va  nous  dire  où  en  sont  les  contrats  avec  les  écoles  privées  et  la création de leurs sites Internet. 

Raquel se tourna de nouveau vers Case. 



—  Monsieur  Darrington,  permettez-moi  de  vous  présenter  Tahlia  Moran, notre directrice des ventes. 

Voilà  donc  qui  était  son  inconnue,  pensa  Case  en  tâchant  de  demeurer impassible. Il la vit rejeter les épaules en arrière et relever le menton. 

 Tahlia Moran. Le nom était beau. Aussi original et élégant que celle qui le portait. 

Il  fronça  les  sourcils.  Se  faisait-il  des  idées  ou  Tahlia  lui  jetait  un  regard noir ? 

—  Nous  avons  soumis  nos  idées  aux  différentes  écoles  concernées  et attendons  leur  décision,  expliqua-t-elle  à  Raquel,  comme  si  elle  récitait  sa leçon. 

Cette  fois,  plus  de  doute.  La  femme  qu'il  avait  rencontrée  tout  à  l'heure, vibrante  de  vie,  d'intelligence  et  de  passion,  n'avait  rien  à  voir  avec l'automate qui se trouvait à présent devant lui. Que s'était-il passé ? 

Il  allait  devoir  le  découvrir  le  plus  vite  possible  car,  pour  redresser 

 www.designs, il  avait  besoin  de  toutes  les  bonnes  volontés.  Son  succès reposait là-dessus. Et il savait, à présent, par qui commencer... 

Tahlia posa les yeux sur l'écran de son ordinateur et relut 

son courriel. 

 

A  :   TahliaM@www.designs.com  CC  :   KeelyR@www.designs.com  De  : 

 EmmaR@www.designs.com Objet : Un monde complètement fou 

 Je  t'ai  manquée  à  la  fin  de  la  réunion.  Je  suppose  que  tu  avais  besoin  d'un 

 peu d'air. Bon sang, Tahlia, je suis anéantie. 

 Il doit y avoir une raison pour que Raquel t'ait préféré ce type. Y a-t'il quelque 

 chose  entre  eux  ?  Ce  ne  serait  pas  impossible  :  il  faut  bien  reconnaître  qu'il 

 est assez craquant. 

 Apparemment, tout le monde est devenu fou ici. D'abord, ta promotion qui va 

 à  un  illustre  inconnu  et  ensuite,  Chrystal,  qui  vient  de  me  tenir  des  propos 

 inattendus sur les hommes. Figure-toi qu'elle m'a parlé des meilleurs moyens 

 de trouver et de retenir l'homme idéal. Assurément, notre nympho de service a 

 fini par comprendre qu'elle désirait partager autre chose que le sexe avec les 

 hommes. 

 A ton avis, que signifie le « T » entre « Case » et « Darrington » ? Tyran ? 

 Emma 

 PS  :  Si  tu  as  envie  de  parler,  de  crier  ou  de  pleurer,  je  suis  là  pour  toi,  ma 

 douce. 

  

Tahlia se renversa sur son siège et fixa le plafond. Oui, un illustre inconnu s'était infiltré dans l'entreprise. 

Lorsqu'il  l'avait  bousculée,  tout  à  l'heure,  il  s'était  comporté  comme  un employé  lambda,  ce  qui,  au  regard  des  responsabilités  qu'il  s'apprêtait  à prendre,  était  plutôt  hypocrite.  Oui,  il  était  vraiment  malin.  Cette  façon qu'il  avait  eue  de  poser  les  yeux  sur  elle  pendant  la  réunion  !  Son  regard chaud  et  doux,  comme  s'il  ignorait  que  c'était   sa  promotion  qu'il  avait volée... 

Pourtant,  elle  aurait  mis  sa  main  au  feu  qu'il  n'avait  pas  besoin  de travailler,  lui. Qu'il pouvait vivre de ses rentes. Encore un qui était né avec une cuillère en argent dans la bouche... 

Tahlia  abattit  son  poing  sur  la  table.  Peut-être  même  que  ce  type  n'avait aucune  qualification  et  s'était  servi  de  ses  relations  pour  obtenir  le  poste. 

Dire  qu'il  avait osé  lui  sourire, à  la  fin  de  son  petit  discours,  comme  si,  en plus  de  lui  voler  sa  place,  il  éprouvait  un  malin  plaisir  à  retourner  le couteau dans la plaie. 

Le salaud. 

Elle se  sentait  encore  plus  furieuse  d'avoir  bêtement  bredouillé  devant  lui, une heure plus tôt, dans le hall. 

Et  voilà  qu'il  était  devenu  son  patron...  A  présent,  elle  allait  se  faire éreinter...  surtout  après  ce  qu'elle  lui  avait  dit  sur  Raquel.  D'ailleurs,  il avait peut-être déjà tout répété à cette dernière. 

Tahlia frémit à cette idée. Dans ce cas, elle était déjà morte... 

Pour  une  fois  qu'elle  s'était  laissée  aller  aux  confidences...  Elle  avait vraiment joué de malchance. 

Elle soupira. Comment avait-elle pu échouer si près du but alors que tout se passait  si  bien  ?  Elle  avait  la  situation  parfaitement  en  main...  à  ce  détail près  qu'elle  n'avait  jamais  su  que  Raquel  recrutait  des  candidats  à l'extérieur. 

Heureusement  qu'elle  avait  su  contenir  sa  colère  lors  de  la  nomination  de Darrington. Mais aussi, elle avait de l'entraînement... A l'instar de sa mère, elle  ne  laissait  jamais  filtrer  ses  émotions.  Colère,  rage,  griefs,  elle  gardait tout pour elle. 

 Elle jeta un coup d'œil à la photo de sa mère, sur son bureau. 

Mme  Moran  avait  mis deux  ans  à  pouvoir  s'offrir  ce qu'elle  considérait,  à l'époque,  comme  une  authentique  splendeur  :  le  tailleur  dans  lequel  elle posait sur la photo. 

Pendant toute son enfance, Tahlia avait vu sa mère rentrer du supermarché où elle travaillait, retirer son uniforme, préparer le dîner, repasser, puis se plonger dans ses livres et ses cahiers. 

Voilà pourquoi Tahlia connaissait mieux que quiconque le sens des mots « 

objectif  »,  «  force  »,  «  détermination  »,  et  pourquoi  elle  ne  renoncerait jamais à atteindre le but qu'elle s'était fixé. Comme sa  mère, elle savait ce qu'était la vie. Comme elle, elle savait garder la tête haute et se débrouiller. 

Les rumeurs au sujet du père de Tahlia n'avaient jamais arrêté sa mère. Au contraire, cela l'avait aidée à rebondir. Et plus tard, c'était par sa mère que Tahlia  s'était  sentie  guidée.  Grâce  à  elle,  elle  était  devenue  une  battante, exerçant  un  contrôle  absolu  sur  sa  vie  et  sur  les  surprises  que  celle-ci pouvait réserver. 

C'est  pourquoi  elle  savait  qu'elle  survivrait  à  l'épreuve  qu'elle  venait  de subir.  Comme  aux  autres.  La  seule  chose  qui  la  préoccupait,  pour  le moment, était d'annoncer la nouvelle à sa mère. 

Elle attrapa un stylo et gribouilla rageusement la feuille qu'elle avait devant elle. 

Maudit soit cet homme ! Maudite soit Raquel ! Maudit soit le monde entier! 

En fin d'après-midi, il y avait toujours foule chez  Sammy, mais cela restait l'endroit rêvé pour boire un verre en sortant du travail. Tahlia et ses deux amies s'y retrouvaient tous les jours en quittant le bureau. 

Après  avoir  passé  la  journée  terrée  dans  son  bureau,  Tahlia  décida  de  ne pas déroger à la règle et de se rendre chez  Sammy. 

Elle  poussa  la  porte  du  café  tout  en  regardant  sa  montre.  Elle  était  en retard. Peut-être assez pour que ses deux amies, sûrement plongées dans les catalogues  de  robes  de  mariée  ou  dans  un  grand  débat  sur  la  meilleure façon  de  donner  son  bain  à  un  bébé,  n'abordent  pas  le  sujet  qu'elle  avait précisément envie d'éviter. 

Car elle ne voulait qu'une chose : retrouver l'insouciance qui était encore la sienne lorsqu'elle était arrivée ce matin au bureau. 

Elle  se  faufila  au  milieu  des  tables.  Keely  et  Emma  se  trouvaient  à  leur place habituelle et levèrent les yeux vers elle en même temps. 

— Je suis vraiment désolée pour ta promotion, ma chérie, déclara aussitôt Emma  en  ramassant  ses  reproductions  de  pièces  montées  et  ses  cartons d'invitation. 

Tahlia  se  glissa  sur  la  banquette  en  faisant  signe  à  Andy,  leur  serveur attitré, de lui apporter un thé citron. 

— Ce n'est rien. J'ai déjà commencé à m'y faire. 

— Ce Darrington est un sale type. 

— Tout à fait d'accord... Tahlia se força à sourire. 

— Alors, Keely, demanda-t-elle, l'arrivée prochaine de ton bébé s'annonce bien ? 

Son amie lui jeta un regard par en dessous. 

— Si tu crois pouvoir changer de sujet aussi facilement... Que vas-tu faire avec Case Darrington ? 

Tahlia haussa les épaules. 

— L'ignorer. 

— Ça va être facile ! N'oublie pas qu'il est ton chef à présent ! 

— Et un chef drôlement mignon ! renchérit Emma. 

— Peut-être... 

— Ne nous dis pas que tu ne l'as pas remarqué ! Avec un physique pareil, il ferait  mieux  de  chercher  du  travail  dans  le  cinéma.  Ça  nous  ferait  des vacances ! 



— Non, je n'ai rien remarqué de particulier. 

La séduction de Case Darrington n'était plus du tout son problème. Si elle avait su qui il était, en le bousculant ce matin dans le hall, elle n'aurait pas attaché la même importance à son physique. Il était donc temps de changer le regard qu'elle avait porté sur lui. 

—  Il  est  trop  bien  habillé,  dit-elle,  ça  fait  premier  de  la  classe.  Ces  types m'ont toujours tapé sur les nerfs. 

— Peut-être, mais cela ne nous dit pas ce que tu vas faire, reprit Emma en posant sa tasse. 

— Continuer de faire mon travail. 

— Si on ne se fait pas renvoyer avant, remarqua Keely en rassemblant les miettes de son brownie et en les versant dans le cendrier. La rumeur court que les propriétaires de  www. designs veulent vendre. 

—  Laisse-la  courir.  Depuis  le  temps  qu'on  parle  de  ça...  Ses  amies acquiescèrent en éclatant de rire, mais Tahlia 

sentit une boule se former dans son estomac.  Son entreprise ne pouvait pas fermer. Pas plus que  son avenir ne pouvait être mis en péril ! 

Soudain, Keely se leva et attrapa son manteau posé à côté d'elle. 

— Je dois rentrer. Lachlan m'attend. Dieu du ciel... Je n'arrive pas à croire à mon bonheur. 

— Tu l'as bien mérité, rétorqua aussitôt Tahlia en lui pressant gentiment la main. 

Quand Keely fut partie, Emma reprit : 

 —  Tu pourrais chercher un autre boulot. Avec ton CV, tu trouverais tout de suite. 

Tahlia secoua la tête. 

— Pas question. J'ai trop investi à  www.designs.  

Et puis, cela aurait été admettre son échec. Or, elle en était incapable. Elle obtiendrait cette promotion. Dût-elle pour cela attendre encore et travailler deux fois plus. 

— Vu l'ambiance, reprit-elle, ton départ prochain pour New York tombe à pic.  Enfin...  pour  toi,  car  je  vais  me  retrouver  bien  seule  pour  me  battre contre l'élégant Case Darrington. 

Emma pouffa. 

—  C'est  vrai  que  son  costume  est  presque  aussi  beau  que  lui.  Mais,  ne t'inquiète pas, je suis sûre que tu vas t'en sortir. 

— Bien sûr, répondit Tahlia avec un sourire las. Comme d'habitude. 

Ne  s'en  était-elle  pas  déjà  sortie  lorsque  son  père  était  mort  ?  Lorsqu'elle rentrait, le soir après l'école, dans une maison vide parce que sa mère avait dû se remettre à travailler ? 

Oui, elle finirait par découvrir d'où venait ce Case Darrington, et comment il avait échoué au poste qu'elle convoitait depuis un an. 

Peut-être avait-il simplement eu un peu plus de chance qu'elle ? 



Tahlia  se  mordit  la  lèvre.  Chance  ou  pas,  elle  finirait  par  obtenir  la promotion qu'elle méritait. Il n'y avait pas le moindre doute là-dessus. 
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 « Tout a un prix ici-bas. » 

 Mais je ne l'apprends que lorsqu'il est trop tard. 

Case  s'assit  dans  son  fauteuil  de  cuir  et  jeta  un  regard  circulaire  à  son nouveau  bureau,  incapable  de  croire  qu'il  se  trouvait  vraiment  à 

 www.designs.   

Il avait passé sa journée à convoquer les employés un par un, à leur parler et  à  les  encourager  pour  qu'ils  expriment  franchement  leurs  critiques  et leurs attentes. 

Et le résultat était prometteur. 

De  plus,  ce  travail  lui  plaisait.  Il  lui  rappelait  la  tâche  agréable  qu'il accomplissait  six  ans  plus  tôt,  à  l'époque  où  il  croyait  encore  à  tant  de choses. Comme à l'amour et au mariage. 

Des  reproductions  de  peintures  étaient  suspendues  aux  murs,  et d'imposantes  plantes  vertes  grimpaient  à  l'assaut  du  plafond.  Le  sofa couleur  crème,  poussé  dans  le  coin,  disposait  de  coussins  fatigués.  Sur  la table  basse  en  acier  brossé,  on  voyait  la  trace  des  derniers  verres  qui avaient été posés dessus. 

Tout cela avait besoin d'un bon coup de neuf. 

Case  attrapa  un  stylo  qu'il  tapota  nerveusement  contre  sa  main.  Pourquoi venait-il seulement de convoquer Tahlia Moran alors qu'il s'était promis de commencer  par  elle  ?  Parce  qu'il  n'avait  pas  encore  compris  pourquoi l'étincelle  de  ses  beaux  yeux  verts  s'était  éteinte  entre  leurs  deux  brèves rencontres. Et surtout, parce qu'en s'intéressant d'abord aux autres, il avait espéré qu'il penserait moins à elle. 

Il devait pourtant avouer qu'il avait espéré la croiser dans les couloirs, mais elle  l'évitait,  c'était  évident.  Pourquoi  ?  Parce  qu'il  ne  s'était  pas  présenté après leur... collision dans le hall ? Il avait si peu souvent l'occasion d'être considéré  pour  ce  qu'il  était  et  non  pour  sa  réussite  sociale  et professionnelle. .. Grâce à elle, pendant quelques minutes, il était devenu un homme comme les autres. 

Mais  c'était  terminé,  à  présent.  Le  regard  qu'elle  lui  avait  lancé  la  veille, dans la salle de conférences, le prouvait clairement. 

On frappa soudain à sa porte ouverte. 

— Monsieur Darrington, vous vouliez me voir ? 

Avec  ses  chaussures  à  talons  en  daim  noir,  Tahlia  Moran  semblait  encore plus grande que la veille, et son pantalon noir mettait en valeur ses longues jambes. 



Elle l'observait d'un air interrogateur. 

—  En  effet,  répondit-il  en  se  levant  et  en  lui  tendant  la  main.  Mais  vous pouvez m'appeler Case. 

Elle hocha la tête. 

— Et vous, reprit-il en souriant, vous êtes Tahlia Moran, la directrice  des ventes. 

— Je plaide coupable, répondit-elle en lui serrant la main. 

— Enchanté de faire votre connaissance, mademoiselle Moran. 

— Moi aussi, monsieur Darrington. 

— Appelez-moi Case, répéta-t-il. 

— Avant de parler travail avec vous, je voulais m'excuser pour ma conduite d'hier... J'ai été... surprise,  mais, d'habitude, j'ai des réactions tout à fait... 

normales. 

— Pas de problème, répondit-il très vite en la voyant rosir. 

Pourquoi  était-elle  embarrassée  à  ce  point  ?  Parce  qu'il  l'attirait  ?  Avait-elle senti cette étrange chaleur qui l'avait envahi lorsqu'ils s'étaient serré la main ? Et la veille, avait-elle frissonné comme lui lorsque leurs corps étaient brutalement entrés en contact ? 

Case  soupira.  Il  n'obtiendrait  jamais  de  réponse  à  sa  question  :  il  était devenu  son  supérieur  hiérarchique  et  il  était  le  premier  à  appliquer l'excellent  principe  consistant  à  ne  jamais  mêler  affaires  et  plaisir. 

Néanmoins, il savait que pour elle, il y aurait dérogé... 

Tahlia considéra l'homme qui lui avait volé  son bureau,  sa place et  son titre. 

—  Si  nous  pouvions  faire  vite,  monsieur  Darrington,  j'ai  beaucoup  de travail. 

Il haussa les sourcils. 

—  Vous  voulez  un  café  ?  J'allais  justement  m'en  faire  un  dans  la kitchenette. 

— Dans ce cas..., répondit-elle en s'effaçant pour le laisser passer. 

Mais il s'arrêta à sa hauteur et tendit le bras. 

—Les femmes d'abord. 

Elle  hocha  la  tête.  Et,  en  plus,  il  avait  de  la  mémoire...  Mais  il  allait apprendre que les politesses de bureau ne l'intéressaient pas. 

Depuis  hier,  il  convoquait  et  félicitait  chacun  pour  ses  idées  et  ses remarques. Et il s'apprêtait à faire de même avec elle. Qu'il était naïf... Elle n'était pas aussi facile à manipuler que les autres. 

Poussant  la  porte  de  la  petite  pièce,  Tahlia  marcha  jusqu'au  fond  et s'adossa au mur en croisant les bras. 

— Que puis-je pour vous, monsieur Darrington ? 

— Appelez-moi Case, répliqua-t-il pour la troisième fois en sortant le pot de café en poudre. Comment le voulez-vous ? 

Elle  serra  les  dents  pour  ne  pas  lui  dire  ce  qu'elle  pensait  du  climat  de fausse cordialité qu'il tentait d'instaurer entre eux. 



— Noir et sans sucre. 

Il  hocha  la  tête  en  versant  de  l'eau  dans  deux  grandes  tasses.  Puis,  il  les glissa dans le four à micro-ondes. 

—  J'ai  besoin  de  tout  connaître  sur  l'équipe  qui  va  m'aider  à  redresser 

 www.designs.   

—   On  dirait  que  vous  songez  déjà  à  prendre  le  poste  de  Raquel.  Un  peu ambitieux, après seulement deux jours de présence, vous ne trouvez pas ? 

—  J'ai  toujours  aimé  viser  haut,  pousser  mon  équipe  au  maximum  de  ses possibilités... et réussir. 

Il sortit les deux tasses du four et en posa une devant elle. 

—Alors,  mademoiselle  Moran,  reprit-il,  qu'avez-vous  à  offrir  à 

 www.designs?   

— Tout est dans mon dossier. 

Il s'adossa au mur, face à elle, sans la quitter des yeux. 

— Je préfère l'entendre de votre bouche. 

Tahlia leva les yeux au ciel, excédée. 

— Ecoutez, tout cela est bien gentil, mais je n'ai vraiment pas le temps de faire l'inventaire de mes compétences à quelqu'un qui ne veut pas se donner la peine d'étudier mon dossier. 

Il esquissa un sourire. 

— Vous n'avez pas peur de moi ? 

Tahlia avala une gorgée de café et regarda sa montre. 

—- Non. 

— Vous ne craignez pas que je vous renvoie pour manque de respect envers un supérieur hiérarchique ? 

Elle haussa les épaules. 

—  Le  problème  est  simple,  monsieur  Darrington  :  si  la  lecture  de  mon dossier ne vous a pas permis de comprendre ce que je fais là, je préfère aller voir ailleurs. 

Il acquiesça lentement. 

— Voilà une remarque parfaitement justifiée. 

Elle  hésita.  Que  voulait-il  dire  exactement  ?  Qu'elle  était  renvoyée  ? 

Soudain,  elle  réalisa  l'impertinence  et  l'insolence  dont  elle  venait  de  faire preuve. 

—  Je  respecte  votre  travail,  mademoiselle  Moran,  continua  Case Darrington,  mais  j'aimerais  obtenir  une  réponse  à  ma  question.  Je  vous propose  donc  de  la  reconsidérer  plus  tard...  autour  d'un  déjeuner. 

D'accord? 

— Je... Oui, bredouilla-t-elle, sidérée par cette proposition. 

Elle  observa  l'élégant  Case  Darrington  avec  une  attention  renouvelée. 

Raquel, qui ne supportait pas que l'on apporte la moindre modification au système  qu'elle  avait  mis  en  place,  n'avait  jamais  voulu  entendre  ses suggestions ni lire ses innombrables lettres, ses mémos et ses notes. 



Tahlia sourit  malgré elle. Allait-elle enfin pouvoir exposer ses propositions à quelqu'un que l'idée d'une réforme n'effrayait pas ? 

Elle baissa la tête, reprise par le doute. L'homme qui se tenait devant elle ne pouvait être aussi bienveillant qu'il le prétendait. C'était une crapule qui lui avait volé son poste. Il jouait la comédie. 

Et il ne fallait jamais faire confiance aux hommes. 

—  Si  je  comprends  bien,  reprit-elle  sur  un  ton  professionnel,  vous  voulez que je parle de notre potentiel en terme de nouveaux marchés et que je vous expose mes idées en matière de publicité et de services ? 

Il secoua la tête. 

— Ce n'est pas prioritaire pour moi en ce moment. Tahlia en resta muette. 

A  quoi  jouait-il  ?  Savait-il  au  moins  en  quoi  consistait  son  travail  ?  Elle commençait  à  en  douter  et  à  se  dire  qu'il  avait  été  parachuté  au  poste qu'elle aurait dû occuper sans la moindre idée de ce qu'il avait à faire. 

Mais ce n'était pas elle qui le lui apprendrait. 

Qu'il  continue  à  distribuer  ses  sourires  et  à  se  pavaner  devant  le personnel...  Pendant  ce  temps,  elle  mettrait  son  plan  en  pratique  et prouverait à Raquel qu'il y avait eu erreur sur le choix du candidat. 

Si Case « Tricheur » Darrington aimait jouer, il allait être servi... 
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 Ils disent que plus on monte haut, plus on est seul. Je dis qu'on peut être seul 

 partout. 

Case regarda l'heure et se passa une main dans les cheveux. A quelle heure déjeunait-on  d'ordinaire  chez   www.designs  ? Il  n'en  avait  pas  la  moindre idée. 

Il  décida  de  tromper  son  impatience  en  récapitulant  les  informations  qu'il avait récoltées sur Tahlia Moran depuis deux jours. 

Cela n'était pas compliqué : les autres employés ne tarissaient pas d'éloges à son sujet. 

Contrairement à ce qu'elle croyait, il avait lu attentivement son dossier et il était très intrigué par le temps et l'énergie que cette jeune femme consacrait à  son  travail.  Tout  comme  il  était  frappé  par  sa  force  de  caractère,  sa détermination et... sa beauté. 

Mais  Case  savait  qu'il  pouvait  se  tromper.  Comme  il  s'était  trompé  avec Celia,  son  ex-femme,  une  manipulatrice  hors  pair.  Pour  obtenir  ce  qu'elle voulait, elle savait transformer ses défauts en qualités. Et il se demanda si, de la même façon, l'assiduité de Tahlia ne dissimulait pas une faille, et si sa beauté n'était pas l'expression de sa superficialité. 

Case ne possédait pas la réponse à ces questions. En revanche, il savait que le  naturel  de  Tahlia  et  son  mépris  pour  les  flatteries  touchaient  en  lui quelque chose de très profond. Pour autant, il ne pouvait se permettre une nouvelle erreur. Après ce que Celia lui avait fait subir, il n'avait pas besoin d'un second désastre dans son existence. Il était donc en train de jouer avec le feu... 

Il  se  leva  et  se  posta  devant  la  baie  vitrée  pour  regarder  la  rivière  Yarra, avec Melbourne en toile de fond. 

Au début de leur rencontre, Celia s'était montrée si extraordinaire... Devant son regard brillant et son magnifique sourire, il était tombé fou amoureux. 

Et puis elle l'avait entraîné sans mal dans un mariage précipité. Une union qui avait rapidement mis fin à ses illusions, à sa crédulité et... failli mettre à mal sa fortune. 

Malgré  les  difficultés,  Case  n'avait  à  aucun  moment  désarmé.  Prêt  à  tout pour  sauver  leur  union,  il  avait  même  consulté  un  conseiller  conjugal  en compagnie  de  Celia,  dans  l'espoir  de  raviver  la  magie  des  premières semaines. Mais cela n'avait servi à rien. Au fond, seule la passion de  Celia pour les bijoux et les fourrures était restée intacte. 

Pourtant,  Case  avait  encore  voulu  y  croire.  Pourquoi  sa  femme  aurait-elle cessé de l'aimer ? Il n'avait rien fait justifiant un tel revirement. 

Un jour, n'y tenant plus, il avait quitté son travail plus tôt que d'habitude pour  la  supplier  de  réagir  et  de  chercher  une  solution  avec  lui.  Mais,  en arrivant chez lui, il l'avait découverte au lit avec un autre homme. 

Celia  avait  ensuite  réclamé  le  divorce...  en  même  temps  qu'une  somme d'argent astronomique. 

Grâce à Simon, son meilleur ami et avocat de renom, Case était parvenu à sauver sa fortune, et le divorce avait été prononcé. 

Un an déjà. 

Aujourd'hui, ses blessures n'en finissaient pas de cicatriser. Voilà pourquoi il voulait résister au teint de pêche de Tahlia, au vert fascinant de ses yeux et à ses lèvres si joliment ourlées. 

Deux coups portés à sa porte entrouverte le firent sursauter. 

Il leva les yeux. Tahlia se tenait à quelques mètres de lui, vêtue d'une courte robe  noire  qui  mettait  en  valeur  le  galbe  parfait  de  ses  jambes,  la  courbe délicate de ses hanches et l'extraordinaire finesse de sa taille. 

— Vous êtes prêt, monsieur Darrington ? 

Il se leva en acquiesçant, le corps soudain en feu. 

Cette femme l'attirait, c'était indéniable, mais il ne prendrait aucun risque et veillerait à ce que leur relation demeure professionnelle. Seul l'avenir de 

 www.designs l'intéressait. Pas les charmes de Tahlia Moran. 

Celle-ci  demeurait  dans  l'embrasure  de  la  porte,  espérant  que  Case Darrington ne l'avait pas vue rougir au moment où il avait levé sur elle son regard pénétrant. 

—  Nous  y  allons  ?  demanda-t-elle  en  serrant  ses  dossiers  contre  elle,  les yeux rivés sur l'homme qui lui avait volé sa place. 



A  cause  de  lui,  elle  se  sentait  depuis  deux  jours  comme  un  bateau  à  la dérive. Et elle le supportait très mal. 

Avant  d'aller  chercher  Case  Darrington  dans  son  bureau,  elle  avait d'ailleurs envoyé un mail de S.O.S. à ses amies en leur demandant de venir passer  la  soirée  chez  elle.  Mais  en  attendant,  elle  devait  se  concentrer  sur son  déjeuner avec cet  imposteur,  et  profiter  de  ce  moment  pour  découvrir ce que Raquel avait tant apprécié chez lui. 

— Bien sûr... Vous avez faim ? 

— Il est 13 heures, répondit-elle du tac au tac. Ceci dit, pourquoi faut-il que nous déjeunions ensemble ? 

—  Vous  savez  bien  que  vous  êtes  très  occupée  pendant  les  heures  de bureau... 

Elle  ne  répondit  rien  et  se  demanda  s'il  était  en  train  de  se  moquer  d'elle. 

En  tout  cas,  pour  quelqu'un  qui  venait  de  briser  son  rêve,  il  ne  manquait pas d'aplomb. 

Case  Darrington  décrocha  sa  veste  de  la  patère  et  Tahlia  eut  l'impression qu'elle  était  encore  plus  luxueuse  que  celle  de  la  veille.  Ses  costumes devaient  vraiment  lui  coûter  une  fortune.  Faits  sur  mesure,  ils  tombaient parfaitement sur son corps fin et musclé. 

Qui  était  donc  cet  homme  ?  se  demanda-t-elle  pour  la  centième  fois.  Il fallait absolument qu'elle le découvre. 

—  Pardon  ?  demanda-t-il  soudain  en  la  regardant.  Elle  se  troubla, craignant d'avoir parlé tout haut. 

— Rien..., répondit-elle avec un petit sourire gêné, je n'ai rien dit. 

— En tout cas, votre sourire est... 

— ... affamé. Je meurs de faim. Puis, elle regarda sa montre. 

— Si on allait chez  Sammy, la brasserie qui se trouve en bas ? C'est simple et bon. En plus, ils servent vite. 

Il  acquiesça,  les  yeux  toujours  rivés  sur  ses  lèvres.  Elle  se  défit  aussitôt  de son sourire, songeant à la revanche qu'elle ne tarderait pas à prendre. Une revanche  qui  deviendrait  celle  de  tous  les  employés  que  les  nantis  comme Case Darrington considéraient comme des gens sans importance. 

En attendant, il ne devait rien deviner. Ce serait une surprise. Comme tous les enfants gâtés, il adorait sûrement les surprises... 
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 Je  mérite  ce  qu'il  y  a  de  mieux,  donc  d'être  promue.  Cette  promotion  me 

 revient de droit. 

 Case  Darrington  est  séduisant,  riche,  sexy  comme  ce  n'est  pas  permis,  et  ne 

 mérite aucune des qualités dont la nature l’a comblé. 

— Merci, dit Andy en reprenant la carte des mains de Tahlia. 



Et le serveur s'éloigna avec la commande. 

—  A  part  votre  penchant  pour  le  poisson  et  les  champignons,  demanda Tahlia  avec  un  petit  sourire,  que  pourrai-je  raconter  sur  vous  à  mes collègues en rentrant de ce déjeuner ? 

Case  attrapa  un  morceau  de  pain  dans  la  corbeille  en  souriant  à son  tour. 

Tahlia  était  vraiment  incroyable.  A  tel  point  qu'il  se  demandait  parfois  si elle était réelle. 

Pourtant,  c'était  bien  elle  qui  partageait  sa  table.  Cela  signifiait-il  qu'elle l'appréciait  ?  Sans  doute.  Autrement,  il  lui  aurait  été  facile  de  répondre  à ses  questions  dans  les  bureaux  de   www.designs. Ceci  dit,  depuis  qu'ils étaient arrivés chez  Sammy, c'était elle qui posait les questions. Pour avoir des choses à raconter sur lui à ses collègues ? Non, il n'y croyait pas. 

— Je n'aime pas tous les poissons, reprit-il sur un ton léger pour éluder la question,  mais  j'avoue  que  ce  filet  de  daurade  rose  garni  de  champignons me fait très envie. 

Elle eut une moue entendue. 

— C'est bien ce que je pensais. Vous êtes un snob. 

— Vous avez quelque chose contre les snobs ? 

— Ils ne sont sympathiques à personne. 

— Sauf aux autres snobs. 

Elle ne  le  quittait  pas des  yeux.  Une  fois  encore,  Darrington  fut abasourdi par son audace. Personne ne l'avait jamais provoqué de la sorte. Parce qu'il était  trop  riche  et  trop  puissant  pour  que  quelqu'un  osât  prendre  un  tel risque... 

—  C'est  vrai,  répondit-elle  en  repoussant  d'un  geste  sa  frange  qui  lui mangeait les yeux. Les snobs forment un clan à part. 

Andy  revint  avec  la  demi-bouteille  de  vin  qu'ils  avaient  commandée,  et emplit leurs verres. 

— Je n'en suis pas sûr, dit Case. 

— Réfléchissez bien, je suis sûre que vous trouverez au moins deux ou trois snobs parmi vos amis. 

— Pour vous répondre, il faudrait que je sois moi-même snob. Or, ce n'est pas le cas. 

Elle eut un sourire amusé. 

—  Voilà  bien  une  réponse  de  snob...  Dites-moi  plutôt  où  vous  êtes  né,  où vous avez grandi et quelle école vous avez fréquentée. 

Cette fois, Case eut du mal à ne pas manifester sa  stupéfaction. A présent, Mlle Moran lui faisait subir un interrogatoire en règle ! Qu'à cela ne tienne, il  allait  répondre  à  ses  questions.  Tant  qu'elle  ne  cherchait  pas  à  savoir exactement pourquoi il était entré à  www.designs...  

Il but une gorgée de vin et reposa lentement son verre. 

— Je suis né à Melbourne, et j'ai été élevé modestement à Toorak par mes parents,  Marie  et  John  Darrington.  Plus  tard,  j'ai  fréquenté  le  Scott's Collège, avant de passer mon diplôme de droit à l'université de Melbourne. 

Et voilà. Vous voyez, j'ai reçu une éducation on ne peut plus normale. 

— Que signifie pour vous « éducation normale » ? 

Il sourit. Il était encore un peu tôt pour lui expliquer tout ce que ses parents avaient sacrifié pour lui lorsqu'il était enfant. 

— Non, à votre tour, à présent. Parlez-moi un peu de vous. 

— De moi ? 

Il essaya d'intercepter son regard. 

—  Oui,  car,  comme  je  vous  l'ai  déjà  expliqué,  j'ai  besoin  de  tout  savoir concernant mon équipe. 

— Et, comme je vous l'ai déjà répondu, vous trouverez toutes les réponses dont vous avez besoin dans mon dossier. 

— Il n'est pas très épais. 

—  Parce  qu'il  n'y  a  pas  grand-chose  à  dire.  Je  suis  née  et  j'ai  grandi  à Sidney. C'est après la fac que je suis venue m'installer à Melbourne et que j'y ai trouvé mon premier emploi. Il y a quatre ans, j'ai intégré  www.designs 

où  je  me  trouve  encore.  Pendant  ce  laps  de  temps,  j'ai  beaucoup  travaillé pour me distinguer et m'élever dans la hiérarchie. 

—  J'ai  fait  comme  vous,  répondit-il  en  se  rappelant  avec  quelle détermination  il  avait  refusé l'aide  de  son  père pour  se  lancer seul  dans  le monde du travail. Se tuer à la tâche et ne jamais se plaindre, c'est le secret de la réussite. 

 Tahlia se mordit la lèvre en pensant qu'il aurait pu ajouter : « tout comme prendre la place des autres »... 

— Avec ce genre de principes, on se crée des horaires impossibles, déclara-t-elle  sans  réfléchir.  La  personne  qui  partage  votre  vie  doit  être  très compréhensive. 

— Il l'est, en effet.  -il... ? 

Elle fronça les sourcils. Case Darrington vivait avec son père, son frère, un colocataire  ?  Non,  comme  tous  les  célibataires  fortunés,  il  devait  occuper une splendide garçonnière dans un immeuble cossu du North Shore. 

—  Sans  lui,  je  ne  m'en  sortirais  pas,  ajouta-t-il.  Il  va  me  .  chercher  mon journal, mes chaussures et retrouve même mes clés de voiture lorsque je les égare. 

Tahlia hocha la tête. Un majordome ! Elle aurait dû s'en douter. Ainsi, elle avait vu juste. Il ne devait sans doute qu'à ses relations sa place de directeur du marketing. Darrington était un pistonné, voilà tout. 

Andy  revint  avec  les  plats,  les  déposa  devant  eux  et  s'éloigna  en  leur souhaitant bon appétit. 

Case considéra le poulet grillé de Tahlia avec un sourire. 

— Il adore les os. 

— Les os ! 



— Oui, Edison adore les os. C'est un colley... Désolé de vous décevoir, vous aviez si vite sauté aux conclusions... 

— Ce n'est pas ce que vous avez fait me concernant ? 

— Je l'admets, répondit-il d'une voix douce qui la désarma. 

—  Je...  possède  aussi  des  animaux,  déclara-t-elle  en  essayant  de  se reprendre.  Enfin...  si  on  peut  dire,  car  il  s'agit  de  poissons  rouges.  Mais c'est  vrai  qu'ils  ne  réclament  pas  trop  de  soins.  Un  moment,  j'ai  songé prendre un chat, mais il aurait probablement mangé Bert et Ernie. Or, j'y suis  très  attachée.  Bien  qu'ils  ne  m'apportent  pas  mes  chaussons  et  ne retrouvent  pas  mes  clés,  ils  m'écoutent  gentiment  quand  je  rentre  à  la maison le soir et... 

Elle  s'interrompit  brusquement.  Si  elle  continuait  sur  ce  registre, Darrington allait la prendre pour une idiote. Décidément, quelque chose ne tournait pas rond chez elle aujourd'hui. 

— Continuez, Tahlia, je vous en prie. 

Au  lieu  de  répondre,  elle  découpa  une  portion  de  poulet  et  la  porta  à  sa bouche avec lenteur. Puis elle but une gorgée de vin et demanda enfin : 

— Vous êtes Lion, n'est-ce pas ? 

— A ma connaissance, je suis plutôt Sagittaire. Et vous ? 

Cette fois, il fallait attaquer. 

—  Votre  arrivée  soudaine  et  inattendue  à   www.designs  ne  cesse  de  me surprendre. 

— Pourquoi ? 

— Parce que je ne vous ai jamais aperçu à un quelconque entretien avec la direction.  Or,  je  vois  tout  ce  qui  se  passe  à  l'étage.  Non  que  je  sois spécialement  curieuse  mais,  avec  ma  vue  imprenable  sur  l'ascenseur,  vous comprenez... 

— Je comprends. 

— Pourriez-vous m'aider à élucider ce mystère ? Il haussa les épaules. 

— Quelle importance ? J'ai été remarqué dans mon ancienne entreprise par un chasseur de têtes et Mlle Wilson a donné son feu vert. D'ailleurs, à son propos, je pense que vous aviez raison. Elle aurait bien besoin de... 

—  Monsieur  Darrington,  l'interrompit  Tahlia,  vous  avez   forcément 

rencontré  Raquel  avant  d'être  engagé.  Et  vous  lui  avez   forcément  fait  une forte impression pour qu'elle vous ait arraché à votre ancienne entreprise. 

Comment s'appelle-t-elle déjà ? J'ai oublié. 

— Vous ne l'avez pas oublié puisque je ne vous l'ai pas dit. Quant à Raquel Wilson, je l'ai rencontrée à une soirée. 

Tahlia se pencha légèrement vers lui. Cette discussion ne la mènerait nulle part...  De  plus,  les  yeux  saphir  de  Case  Darrington  avaient  sur  elle  un pouvoir de plus en plus hypnotisant. 

— Etes-vous un  ennemi, monsieur Darrington ? 

— Non, je... 



Il s'arrêta, interrompu par la sonnerie de son téléphone portable. 

— Excusez-moi. 

Il porta le petit appareil à son oreille. 

— Oui... ? Bonjour, Simon. Tout se passe bien ? Oh... je vois. 

Puis, jetant un regard furtif à Tahlia, il se recula légèrement sur sa chaise. 

— Ce n'est pas le moment... Parfait, j'essaierai. Il faut poursuivre sur cette voie...  Non,  pas  encore...  Nous  verrons  cela  ensemble  ultérieurement... 

D'accord... Oui... A plus tard. 

Puis, coupant la communication, il revint à Tahlia. 

— Où en étions-nous ? 

La  jeune  femme  s'efforça  de  terminer  son  poulet  sans  précipitation.  Pour une raison inconnue, cet appel l'intéressait. 

— Qui était-ce ? Votre banquier ? A mon avis, vous jouez en bourse. 

— Non. C'était personnel. 

— Je me demande... 

— Pour quelqu'un qui se targue de ne pas être curieuse, je trouve que vous posez énormément de questions. 

—  Instinct  de  survie.  Moi  aussi,  j'ai  besoin  d'en  savoir  plus  sur  vous.  Par exemple,  pourquoi  vous  a-t-on  choisi  plutôt  qu'un  autre  ?  Que  contient votre C.V. de si passionnant ? A moins que ce soit votre personnalité qui ait ébloui le chasseur de têtes. 

« Ou votre regard saphir ou votre voix délicieusement chaude »... 

— Encore heureux que vous n'ayez pas été ce chasseur de têtes, murmura-t-il sans la regarder, car je n'aurais eu aucune chance. 

Puis,  il  se  concentra  de  nouveau  sur  le  contenu  de  son  assiette  et  Tahlia n'osa  l'interrompre.  Il  avait  décidé  de  se  taire,  c'était  clair,  et  elle n'obtiendrait rien en insistant. 

—  Ecoutez,  reprit-elle  cependant  en  levant  la  tête,  je  vous  demande seulement  quelques  informations  pour  les  partager  avec  les  employés  de 

 www.designs et persuader ces derniers que vous êtes formidable. 

Elle  croisa  les  doigts  sous  la  table.  Si,  avec  cela,  il  ne  se  laissait  pas  aller, c'était fichu... 

Il  la  considéra  avec  attention  et  son  regard  s'arrêta  de  nouveau  sur  ses lèvres. Et par un curieux effet de symétrie, Tahlia se mit alors à contempler les siennes. 

Un  baiser.  Ce  serait  fabuleux...  Non,  c'était  impossible,  elle  n'en  avait  pas envie. Elle n'avait aucune envie de connaître la douceur des lèvres de Case Darrington... 

Pourtant, si elle embrassait le nouveau patron, cela prouverait qu'il n'était qu'un  play-boy  plus  préoccupé  par  ses  employées  que  par  les  intérêts  de 

 www.designs. Et cela servirait sa cause. 

— Parce que vous ne croyez pas que je suis formidable ? demanda-t-il en repoussant son assiette vide. 



— Rien, dans votre comportement, ne m'autorise encore à le penser. 

— Un café ? 

— Avec plaisir. 

Dix minutes plus tard, Case régla l'addition qu'Andy venait d'apporter. 

— Ai-je répondu à vos questions ? demanda-t-il en se levant. 

Elle lui lança un regard narquois. 

— Comme moi aux vôtres. 

Et  elle  n'ajouta  pas  qu'elle  ne  croyait  pas  au  personnage  accommodant  et sociable qu'il venait pourtant de si bien interpréter devant elle. 

—  Ce  déjeuner  a  été  très  agréable,  déclara-t-il  lorsqu'ils  se  retrouvèrent dehors. 

Et il assortit sa remarque d'un regard si enveloppant que Tahlia sentit son cœur  s'accélérer.  Mais  elle  ne  répondit  pas.  Oui,  cet  homme  était  un excellent acteur. Et elle saurait s'en souvenir. 

Quand  ils  arrivèrent  devant  l'immeuble  de   www.designs, ce  fut  elle  qui  lui tint la porte. L'atmosphère, entre eux, était devenue étrange. 

Ils attendirent l'ascenseur sans oser se regarder. Enfin, ils pénétrèrent dans la cabine et Case appuya sur le bouton de leur étage. 

—  Que  pourrais-je  faire  pour  que  vous  me  considériez  comme  n'importe quel être humain ? demanda-t-il lorsque les portes coulissèrent devant eux. 

Comme  hypnotisée,  Tahlia  posa  les  yeux  sur  ses  lèvres.  Au  même  instant, Case se figea, menant un combat terrible pour ne pas franchir les deux pas qui les séparaient et étreindre passionnément cette femme. 

C'était  vraiment  de  la  folie  !  Lui  qui  pensait  maîtriser  parfaitement  ses instincts depuis son divorce avec Celia... 

Il  prit  une  longue  aspiration.  Non,  il  ne  céderait  pas  à  ses  pulsions.  Elles appartenaient à une époque révolue de sa jeunesse. S'il avait été un peu plus âgé,  à  l'époque,  jamais  il  n'aurait  épousé  Celia.  Mais  il  croyait  tant  à l'amour  et  à  ses  chimères  qu'il  s'était  précipité  dans  le  mariage  sans réfléchir un seul instant. Pourtant, le fait qu'elle eût déjà divorcé d'un jeune et riche homme d'affaires aurait dû le mettre sur ses gardes. 

Il  s'arracha  à  la  contemplation  de  la  bouche  de  Tahlia,  de  cette  lèvre supérieure si joliment, si délicatement ourlée, et s'éclaircit la gorge. 

— Tahlia, mademoiselle Moran... il me semble que mon prédécesseur avait une assistante. Savez-vous ce qu'elle est devenue ? 

Elle cligna les paupières. 

— L'assistante de l'ex-directeur du  marketing a  quitté la société en  même temps que lui. 

— Pour quelle raison ? 

— Raquel pourrait vous répondre mieux que moi. 

— Je gagnerais du temps si vous me le disiez tout de suite. 

— Ils ont eu une histoire ensemble. 

— Quel genre d'histoire ? 



— Une liaison. 

Case regarda le plafond. Exactement ce qu'il n'avait pas envie d'entendre. 

—  Et  je  suppose  que  cela  n'a  pas  été  très  bien  vécu  par  le  reste  du personnel. 

— En effet. 

— Et vous, qu'en pensiez-vous ? Elle s'humecta les lèvres. 

— Que nous avions affaire à des adultes qui savaient ce qu'ils faisaient. Ceci dit, j'adhère tout à fait à la règle qui enjoint de ne jamais mêler les affaires au plaisir. 

— Moi aussi. 

—  Or,  en  ce  qui  concerne  les  deux  personnes  dont  nous  parlons,  ils  se préoccupaient peu de leur travail et beaucoup de leur plaisir. Pas seulement en dehors des heures de bureau. 

— Je vois, répondit Case en reculant d'un pas. 

— Il faudrait enseigner aux secrétaires débutantes et un peu trop idéalistes qu'un flirt avec son patron favorise rarement les avancements. 

—  En  ce  qui  me  concerne,  je  vous  assure  que  je  ferai  personnellement comprendre  à  celle  qui  travaillera  pour  moi  qu'elle  n'obtiendra  aucun avantage en me proposant ses faveurs. 

Les portes de l'ascenseur s'ouvrirent. 

— Vous n'avez rien à m'assurer, repartit Tahlia en passant devant lui. Vous faites ce que vous voulez. 

Il sourit. 

—  Ceci  dit,  en  attendant  d'en  trouver  une,  je  vais  avoir  besoin  d'aide.  Le recrutement risque de prendre un peu de temps. 

Elle s'arrêta avant de s'engager dans le couloir. 

—  C'est  évident.  Vous  pourriez  demander  à  l'une  des  stagiaires  du département informatique. 

Case  nota  que  les  ongles  vernis  de  Tahlia  avaient  la  même  couleur  fruitée que sa bouche. 

Il glissa les mains dans ses poches. 

— Je songe à quelqu'un qui a des idées sur beaucoup de choses et dont la compétence crève les yeux, reprit-il. 

Elle jeta un coup d'œil à sa montre. 

— Vous m'en voyez ravie et j'aurais aimé en parler plus longuement avec vous,  mais  mon  travail  m'attend.  Faites-moi  connaître  votre  décision lorsque vous l'aurez prise et je vous promets d'intervenir pour accélérer le processus. 

Elle s'apprêtait à tourner les talons quand il ajouta : 

— En fait, c'est à vous que je pense pour ce poste. 
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 « Ce qui ne te détruit pas te rend plus fort. » 

 Ça c'est vrai, Nietzsche. Mais... celui qui te vole ta place ne devrait pouvoir ni 

 te rendre folle ni te faire agir comme une idiote. 

Tahlia  s'assit  devant  son  ordinateur  et  fixa  son  écran  sans  le  voir.  Case Darrington ne pouvait la vouloir comme assistante ! C'était trop humiliant, trop injuste ! 

Comment  accepter  de  jouer  les  faire-valoir  de  celui  qui  avait  usurpé  sa place et anéanti l'espoir qui la faisait vivre depuis tant de mois ? 

Oui,  Case  Darrington  l'avait  tellement  spoliée  qu'il  ne  méritait  qu'une chose  :  subir  le  même  sort  que  celui  qu'elle  endurait  aujourd'hui  par  sa faute. 

Relevant le menton, elle cliqua sur sa messagerie. 

 

A :  TahliaM@www.designs.com  

 CC : KeelyR@www.designs.com  

De :  EmmaR@www.designs.com 

Objet :  S.O.S. 

 Toujours  d'accord  pour  ce  soir  ?  J'ai  hâte  de  connaître  l'objet  de  ton 

 mystérieux S.O.S. ! 

 J'apporterai quelques films romantiques parmi mes préférés pour apaiser ton 

 âme, ainsi que des cookies au chocolat pour apaiser ton corps. 

 As-tu  vu  Chrystal  ?  Elle  est  vraiment  bizarre  en  ce  moment.  Elle  se  planque 

 dans  les  coins  sans  bouger  et  se  fond  au  milieu  des  plantes  vertes  comme  si 

 elle en était une. C'est carrément effrayant. As-tu idée de ce qui lui arrive f 

 Emma 

  

Tahlia  soupira.  Chrystal...  C'était  bien  la  dernière  personne  dont  elle  se préoccupait en ce moment. Instable et libertine, la responsable de l'accueil était  aussi  une  faiseuse  d'histoires.  Un  rien  la  perturbait  et  déclenchait  sa rage ou sa concupiscence, c'était selon. 

Depuis quelques jours, néanmoins, elle se faisait étonnamment discrète. 

Finalement, se dit Tahlia, penser à Chrystal la distrayait. Pendant presque une minute, elle n'avait pas songé à Case Darrington. 

 

A :  TahliaM@www.designs.com  

CC :  EmmaR@www.designs.com 

  De :  KeelyR@www.designs.com  

Objet :  S.O.S. 

 Tu  peux  aussi  compter  sur  moi  pour  ce  soir.  Comme  dit  Emma,  ton  S.O.S. 

 semble bien mystérieux. J'apporterai le vin et les beignets. 



 A propos de Chrystal, ne penses-tu pas que ce pourrait être Liam, le nouveau 

 programmateur  du  rez-de-chaussée,  qui  a  attiré  son  attention  ?  II  est  timide 

 comme  une  souris,  mais  mignon  comme  tout.  En  plus,  il  est  le  seul  élément 

 mâle  de  l'entreprise  auquel  elle  ne  se  soit  pas  encore  attaquée.  Avec 

 Darrington.  A  propos  de  Case  «  Tyran  »  Darrington,  dis-moi  s'il  est  marié, 

 Tahlia.  Il  paraît  que  vous  avez  déjeuné  ensemble.  Est-ce  la  raison  de  ton 

 S.O.S. ? 

 A ce soir : il faudra tout nous raconter. 

 Keely 

  

Tahlia eut un petit sourire. Bien sûr, elle aurait adoré se confier à ses amies, mais comment, alors qu'elle ne savait même pas ce qui se passait en elle ? 

Où était passé son fameux sang-froid ? Ses amies allaient-elles reconnaître cette Tahlia perdue ? Pourraient-elles l'aider ? Grâce à leur présence, leurs films, leur vin et leurs sucreries, sans doute y parviendraient-elles en partie. 

Avait-elle bien fait de les inviter ? Comment ne  pas craquer, ce soir, et ne pas  leur  avouer  la  ridicule  attirance  qu'elle  éprouvait  pour  Darrington,  ce petit play-boy snob et hypocrite, ce sale voleur ? 

Fallait-il essayer de se lancer dans une aventure sentimentale comme elles le préconisaient  ?  Evidemment,  c'était  une  façon  comme  une  autre  de  se mettre à l'abri des coups de cœur. 

Elle  pinça  les  lèvres.  En  tout  cas,  elle  ne  ferait  rien  de  tel  sans  avoir préalablement élaboré un plan minutieux. Pas question de se retrouver avec le cœur en morceaux et sa vie en miettes, comme sa mère lorsqu'elle s'était retrouvée seule. 

Et elle songea, une fois encore, à la souffrance de sa mère après la mort — 

qui ressemblait tant à un suicide — de son mari et aux interrogations sans fin qui lui avaient torturé l'esprit. Avait-il vraiment perdu l'envie de vivre ? 

Les reproches qu'elle lui avait faits à propos de dettes impayées, les phrases cinglantes  qu'elle  avait  prononcées,  avaient-elles  joué  un  rôle  dans  sa disparition ? 

 Tahlia l'avait entendue ressasser les mêmes questions pendant des années. 

Se redressant brusquement sur son siège, elle saisit d'un geste vif le dossier qui  se  trouvait  à  côté  d'elle  et  l'ouvrit.  En  s'absorbant  dans  sa  tâche,  elle oublierait ses souvenirs. 

Et Case Darrington. 

Oui,  il  fallait  absolument  que  cet  homme  s'en  aille.  Et  elle  se  ferait  un plaisir de lui indiquer elle-même le chemin de la sortie. 

Case posa son attaché-case par terre tandis que son chien se précipitait vers lui en jappant de bonheur. 

—  Salut,  Edison,  dit-il  en  se  baissant  pour  lui  caresser  la  tête.  On  dirait vraiment que tu ne m'as pas vu depuis des siècles ! 

Puis, se relevant, il desserra sa cravate et se débarrassa de ses chaussures. 



— J'ai eu une journée infernale aujourd'hui. 

Après  son  déjeuner  avec  Tahlia,  il  avait  passé  au  moins  une  heure  à  se demander  pourquoi  il  lui  avait  proposé  de  devenir  son  assistante.  A  cause de  ce  qu'elle  lui  avait  révélé  sur  les  relations  liant  l'ancien  directeur  du marketing à son assistante ? Pour faire mentir le proverbe qui affirme que l'histoire se répète toujours ? 

Ensuite,  il  était  de  nouveau  tombé  sur  Chrystal  dans  l'ascenseur. 

Heureusement  qu'il  ne  se  trouvait  pas  seul  lorsqu'il  était  monté,  car  elle l'avait  immédiatement  harcelé  de  ses  questions  et  de  ses  avances. 

Visiblement, se dit-il en ôtant sa veste et en l'accrochant au valet de bois de l'entrée,  son  poste  de  directeur  du  marketing  n'impressionnait  pas  cette demoiselle. Sans doute aurait-elle adopté une attitude différente si elle avait su qui il était. 

— C'est vous, monsieur Darrington ? demanda soudain une voix féminine à l'accent chantant, provenant de la cuisine. 

La question résonna sous le haut plafond du loft, jusqu'au rideau d'eau que le décorateur de Case avait installé dans l'entrée, derrière une grande vitre rosée. 

— Bien sûr, Luciana ! repartit Case en riant, qui voulez-vous que ce soit ? 

L'opulente  gouvernante  italienne  apparut  dans  la  pièce  en  s'essuyant  les mains sur son tablier jaune canari. 

—  J'ai  fini.  Le  dîner  est  dans  le  four.  Quand  le  bip  sonne,  vous  pouvez manger. D'accord ? 

—  Entendu,  merci,  répondit-il  en  souriant  à  la  femme  qui  se  comportait avec lui comme si elle l'avait adopté. 

Et ce n'était pas tout à fait faux : il n'aurait pas survécu sans elle. Luciana entretenait la maison, faisait la cuisine et tenait compagnie à Edison qu'elle sortait deux fois par jour. Elle était si indispensable à Case qu'il lui arrivait de  regretter de  ne  pas l'avoir  rencontrée  plus  tôt.  Avant  d'épouser Celia... 

Sa présence et son bon sens l'auraient peut-être aidé à y voir plus clair. 

Luciana retira son tablier et secoua la tête. 

—  Vous  avez  besoin  d'une  femme  gentille,  dit-elle.  Habitué  à  ce  genre  de réflexions, Case lui sourit. 

— Je vous ai, vous. Elle éclata de rire. 

— Je peux vous aider à en trouver une. 

— Je crois que je préfère me débrouiller seul, mais merci. 

Case la raccompagna jusqu'à la porte. 

— A demain, Luciana. 

—  Vous  voulez  quelque  chose  de  spécial  pour  le  dîner  de  demain  ? 

demanda-t-elle avec son accent chantant. Des lasagnes ? Vous savez que j'ai une recette secrète. 

— Vous n'aurez pas besoin de me préparer à manger, répondit-il très vite, je dois dîner dehors. 



Luciana  avait  beau  être  une  perle,  il  n'avait  pas  envie  d'entendre  tous  les soirs ses commentaires sur la tristesse du célibat et les joies du mariage. 

Simon serait peut-être libre... 

La gouvernante hocha la tête d'un air entendu, un large sourire aux lèvres. 

— Bravo. 

Dès qu'elle fut sortie, Case se dirigea vers l'immense fenêtre qui donnait sur le nord de la baie. 

Non, il n'avait besoin de personne pour meubler sa vie. Il plaisait beaucoup aux  femmes  et  n'avait  que  l'embarras  du  choix.  Le  problème  consistait plutôt  à  trouver  la  bonne,  celle  qui  l'aimerait  pour  ce  qu'il  était  et  non, comme  Celia,  pour  sa  fortune  ou  sa  réussite  professionnelle.  Du  reste, depuis son divorce, dès que l'une d'entre elles faisait mine de s'intéresser à lui, il la soupçonnait aussitôt de n'en vouloir qu'à son argent. 

La  sonnerie  du  téléphone  le  détourna  de  ses  pensées.  Il  décrocha  tout  de suite. 

— Salut c'est Simon. Alors, ça s'est passé comment, aujourd'hui ? Toujours envie de jouer à l'agent double ? 

— Toujours envie de voir  ma propriété connaître le succès et non l'échec, corrigea Case. A part cela, j'ai déjeuné avec la directrice des ventes. 

— Mais... pourquoi fais-tu tout cela ? Tu es le propriétaire de  www.designs ! 

Case se laissa tomber dans un fauteuil. 

— Parce que je veux séparer le bon grain de l'ivraie et éloigner ceux qui ne cherchent qu'à asseoir leur ambition personnelle. 

D'ailleurs,  il  ne  lui  avait  pas  fallu  vingt-quatre  heures  pour  classer  la directrice  générale  dans  la  seconde  catégorie.  Raquel  l'inondait  de compliments en  tout genre sur ses costumes, son écriture, et surtout sur le plan « génial » qu'il avait eu et qui lui permettait d'être employé incognito par sa propre entreprise. 

Car Case avait compris depuis longtemps que le seul moyen de comprendre ce  qui  péchait  à   www.designs  était  de  s'infiltrer  en  son  sein,  d'écouter  et d'observer. 

—  Si  je  comprends  bien,  repartit  son  ami  avocat  avec  son  acuité coutumière,  tu  voudrais  arriver  à  la  vérité  tout  en  t'autorisant  à  mentir. 

Drôle  d'idée...  Tu  connais  d'ailleurs  mon  avis  là-dessus.  De  plus,  ton  plan est  trop  risqué.  Tu  parviendrais au  même  résultat  en  déléguant quelqu'un d'autre. 

— Justement pas. Et puis, ça me plaît d'aller là-bas tous les matins. 

Et il songea immédiatement à Tahlia, à sa franchise et son audace. 

— Sois sérieux, Case ! Ton temps est trop précieux pour le gaspiller ainsi ! 

Engage  un  expert  financier  ou  un  cabinet  de  conseil.  Si  tu  veux,  je  suis même prêt à jouer le directeur du marketing à ta place. 

Case se frotta pensivement la mâchoire. 

— Non, je ne suis pas d'accord. C'est un véritable défi que je me lance. 



— Et l'éthique dans tout ça ? 

— Parlons-en. Si j'avais vendu  www.designs, le nouveau propriétaire aurait immédiatement renvoyé tout le monde pour installer sa propre équipe à la place. Moi, au contraire, j'attends de voir chacun à l'œuvre avant de juger. 

L'idée  de  me  débarrasser  de  gens  valables  ne  me  viendrait  pas  à  l'esprit. 

Simon eut un petit rire. 

— Reconnais aussi que, si tu t'es lancé dans cette aventure, c'est parce que tu commençais à t'ennuyer. 

Case posa les yeux sur le tableau abstrait suspendu sur le mur d'en face en se mordant la lèvre. La lucidité de son ami était parfois très embarrassante. 

—  Je  reconnais  que  j'avais  envie  de  diversifier  un  peu  mes  activités  et  ce n'est pas un crime. De toute façon, tu es là pour t'occuper de tout. 

— Il est vrai que tu peux compter sur moi et je te remercie de t'en souvenir, mais  revenons  aux  choses  sérieuses  et  explique-moi  ce  que  tu  t'attends exactement à trouver à  www. designs. 

—  Disons que je cherche... quelque chose. 

Quelque chose capable d'emplir ce vide qui lui grignotait peu à peu le cœur et qu'il n'avait pu ni ignorer ni combler par le travail. 

—  C'est  vague,  comme  réponse  !  En  tout  cas,  quel  que  soit  ce  «  quelque chose », ce n'est pas à  www.designs que tu le trouveras. 

— Nous verrons bien... 

Là-dessus, Case  raccrocha  tandis que  le  visage  de  Tahlia  Moran  venait  de nouveau danser devant ses yeux. 

Elle,  au  moins,  n'avait  pas  la  moindre  idée  de  qui  il  était  vraiment,  du nombre  d'entreprises  qu'il  possédait,  des  gens  qui  se  prosternaient  devant lui ni des quatre voitures de sport qui l'attendaient dans son garage. 

Mais n'était-il pas fou d'envisager une relation avec cette femme ? Son désir risquait-il de lui faire réitérer l'erreur qu'il avait commise avec Celia ? 

Case secoua la tête. Le problème n'était pas là. Il ressentait bien plus que du désir pour Tahlia, et il n'envisageait pas d'avoir une simple liaison avec elle. 

Elle était si singulière qu'il ne pouvait se permettre de l'écarter en raison de l'erreur  qu'il  avait  commise  avec  Celia.  Autrement,  il  risquait  de  s'en repentir toute sa vie. Mais il devait se montrer très prudent. 

Edison vint s'asseoir aux pieds de son maître en frappant le plancher avec sa queue. 

Case croisa le regard de son fidèle compagnon. 

— Tu  me trouves idiot, n'est-ce pas ? Me  mettre dans un état pareil juste parce qu'elle me trouble ? 

Le chien se leva et se mit à tourner sur lui-même. 

—  Je  sais,  dit  Case  en  se  levant,  c'est  l'heure  de  la  promenade.  ..  Avec Tahlia, il faut jouer serré. La garder près de moi pour être sûr de ne pas la perdre,  tout  en  la  maintenant  à  distance  jusqu'à  ce  que  j'aie  terminé  ma 

tâche à  www.designs.  



Mais  Edison  n'écoutait  pas.  Attrapant  alors  la  laisse  sur  la  table,  Case  se dirigea, suivi de son chien, vers l'entrée. 

Comment bâtir avec Tahlia une relation basée sur le mensonge ? 

Il était mieux placé que quiconque pour savoir que cela ne marchait jamais. 

Et  puis,  avec  sa  beauté,  Tahlia  était  forcément  très  convoitée  par  les hommes.  Tout  à  l'heure,  dès  qu'elle  était  entrée  chez   Sammy, tous  les regards masculins avaient convergé vers elle. 

Alors, comment ne pas la perdre ? Elle avait eu l'air si stupéfaite lorsqu'il lui avait proposé de devenir son assistante que, l'espace d'un instant, il avait craint qu'elle n'éclate de rire comme s'il lui avait fait une blague. 
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 1) Ce que j'attends d'un homme quand je suis bien lunée : 

 a) Qu'il soit grand, brun et beau 

 b) Qu'il soit excellent dans son travail 

 c) Qu'il ait le sens de l'humour 

 d) Qu'il me donne de futurs beaux-parents raisonnablement sympathiques 

 2) Ce que j'attends d'un homme quand je suis mal lunée : de l'espace.   

—  Oui,  maman,  ne  t'inquiète  pas,  déclara  Tahlia  en  s'étendant  sur  son canapé,  le  combiné  dans  une  main  et  un  bol  de  nouilles  chinoises  dans l'autre. Je t'assure que je prends bien soin de moi. . 

— Et ta promotion ? 

Elle  leva  les  yeux  vers  le  plafond.  Si  elle  commençait  à  révéler  fût-ce  un fragment  de  vérité  à  sa  mère,  elle  serait  immédiatement  prise  dans  un engrenage infernal.  Louise  Moran  savait  poser  les  bonnes  questions et  elle comprendrait très vite que sa fille s'était fait voler sa place par un homme, et que ce même homme lui proposait maintenant de devenir son assistante. 

Et  elle  tomberait  dans  la  plus  belle  dépression  de  sa  vie...  Sa  grande  fierté était de penser que sa fille contrôlait parfaitement son existence et disposait, comme elle, d'une solution pour chaque problème. 

En règle générale, c'était d'ailleurs le cas. Mais aujourd'hui... 

Que  répondre  ?  En  s'aventurant  dans  un  mensonge,  Tahlia  savait  que  sa mère voudrait connaître tous les détails, et elle finirait par se trahir. Mais, en  avouant  la  vérité,  elle  déclencherait  un  flot  de  paroles  qu'elle  ne  se sentait  pas le  courage  d'entendre.  Elle s'était  suffisamment  torturé  l'esprit aujourd'hui,  après  que  Darrington  lui  eut  demandé  de  devenir  son assistante. 

Cherchait-il  à  la  mater  ?  D'abord  en  lui  prenant  sa  place,  puis  en  lui réservant ses plus beaux sourires et ses regards les plus troublants, et enfin, en la prenant à son service... 



—  Toujours  rien,  répondit-elle  alors  en  surveillant  le  ton  de  sa  voix  pour que sa mère ne soupçonne rien. Je te tiendrai au courant dès que je saurai quelque chose. 

—  Rien  et  tu  es  déjà  chez  toi  !  Tu  devrais  rester  au  bureau  le  plus  tard possible pour leur prouver ton assiduité ! 

Tahlia soupira en étalant les coussins de velours autour d'elle. 

— Je procède le plus souvent ainsi, maman, mais j'ai aussi une vie privée. 

Puis elle porta sa cuiller à la bouche tout en jetant un coup d'œil à la télé muette, face à elle, et aux dossiers empilés sur la table. 

—  Es-tu  vraiment  sûre  de  faire  tout  ce  qu'il  faut  pour  que  ton  patron remarque tes atouts ? 

Tahlia  ne  put  s'empêcher  de  sourire.  Son  nouveau  patron  avait certainement  remarqué  ses  atouts,  mais  pas  dans  le  sens  où  sa  mère l'entendait. 

— Oui, maman. 

Il y eut un silence. 

— Est-ce que tu sors avec quelqu'un en ce moment ? reprit Louise Moran. 

Tahlia  reposa  précipitamment  son  bol  sur  la  petite  table,  au  milieu  des verres qu'elle avait sortis pour ses amies. 

— Avec mon patron ? Non, évidemment que non ! 

— Je me doute bien que tu ne sors pas avec ton patron, ma chérie ! 

Tahlia eut un rire nerveux. 

— Bien sûr... Non, je ne sors avec personne. 

— Tu dois d'abord songer à te mettre à l'abri avant de te lancer dans une relation sentimentale. 

—  Oui,  maman,  je  sais,  je  ne  m'engagerai  dans  rien  de  personnel  avant d'avoir décroché cette promotion. 

—  C'est  bien,  ma  chérie.  Je  suis  heureuse  de  constater  que  tu  as  tiré  des leçons de mon expérience et que tu ne... 

— Ne t'inquiète surtout pas, maman, je l'aurai, cette promotion ! 

— Je n'en doute pas un seul instant. 

— A présent, je vais te laisser. Mon dîner est en train de refroidir et j'ai une tonne de travail qui m'attend. 

Louise eut un rire léger. 

— Tu vas tellement bien travailler qu'ils ne pourront faire autrement que de te donner cette place. Travaille d'arrache-pied et rappelle-toi qu'on n'en fait jamais assez. A bientôt, ma chérie, je t'embrasse. 

Tahlia  raccrocha,  oppressée.  Elle  croyait  avoir  fait  tout  ce qu'elle  pouvait, mais  cela  n'avait  pas  suffi..  .Pour  autant,  elle  n'avait  pas  dit  son  dernier mot. 

 Le tout était de se montrer patiente même si ce n'était pas dans sa nature. 

Bientôt,  Raquel  remarquerait  que  Darrington  ne  convenait  pas  au  poste qu'elle lui avait confié. 



En  attendant,  Tahlia  n'avait  pas  de  soucis  à  se  faire.  Ses  finances  étaient saines grâce à la prudence qui lui avait fait louer un studio-cuisine pas trop cher au lieu du trois pièces dont elle rêvait. Sa kitchenette lui permettait de dîner chez elle et de réduire au maximum son budget repas. 

Oui,  tout,  chez  elle,  respirait  la  modération  et  la  pondération.  Dommage que son père n'ait jamais connu le sens de la mesure, c'était pourtant la clé du  bonheur.  S'il  l'avait  compris,  il  n'aurait  pas  eu  besoin  de  mentir  à  sa femme ni de lui dissimuler l'état calamiteux de leurs finances. 

Et surtout, il aurait eu beaucoup moins de temps pour penser à lui et pour boire. Il ne se serait pas non plus trouvé sur ce balcon cette nuit-là... penché vertigineusement au-dessus du vide. 

Brusquement revint aux oreilles de Tahlia le hurlement des sirènes... Puis, une semaine plus tard, la voix de sa mère s'adressant à son père comme si elle avait oublié qu'il s'était écrasé dans le vide, laissant derrière lui tous les problèmes qu'il n'avait osé affronter... 

Soudain, la sonnerie de la porte retentit. 

Repoussant  ces  souvenirs  douloureux,  Tahlia  se  leva  d'un  bloc  et  courut vers  sa  petite  entrée.  Emma  et  Keely  !  Enfin  !  Une  minute  de  plus  toute seule et elle serait devenue folle. 

Elle ouvrit la porte avec un large sourire. 

Des  roses.  Une  énorme  gerbe  de  roses  thé  la  regardait,  avec  leurs  tendres bourgeons et leurs longues feuilles vert tendre. 

Elle  arrondit  des  yeux  stupéfaits.  Etait-ce  Case  qui  se  tenait  derrière  ce véritable  buisson  ?  Allait-elle  rencontrer  son  regard  saphir  et  son  sourire capable de faire fondre un iceberg ? 

Les fleurs bougèrent et un jeune livreur apparut derrière elles, un carnet et un stylo à la main. 

— C'est pour Mlle Moran, déclara le jeune homme. Vous devez  signer en bas. 

Tahlia  rosit  de  sa  méprise.  Case  n'était  pas  du  genre  à  se  déplacer  lui-même. 

Du reste, était-il du genre à envoyer des fleurs ? Il était son patron, tout de même ! Mais s'il n'était pas l'auteur de cet envoi, qui cela pouvait-il être ? 

Elle griffonna une signature. 

— Merci, madame, bonne journée ! dit le livreur en s'éloignant. 

Tahlia  serra  les  fleurs  contre  elle  en  respirant  profondément  leur  parfum. 

Quelle  merveille...  On  ne  lui  avait  pas  offert  de  fleurs  depuis...  trop longtemps. 

Dommage  qu'elle  ait  négligé  à  ce  point  sa  vie  privée.  Une  fréquentation masculine lui aurait évité de se sentir aussi sotte et démunie devant Case. Et puis, elle aurait réagi beaucoup moins intensément à ses charmes. 



Elle aperçut une carte de visite glissée entre la gerbe et le papier cristal. Qui pouvait  avoir  eu  une  pensée  aussi  délicate  ?  Sa  mère  ?  Ce  n'était  pas  son genre. Emma et Keely ? Peut-être... 

Elle  ferma  la  porte  avec  son  pied,  souleva  un  coin  de  l'emballage  pour attraper la petite enveloppe et la décacheta tout de suite. 

 Je pense à vous. 

Case  ou  un  admirateur  inconnu  ?  Case,  elle  en  était  à  peu  près  sûre.  Du reste, ce ne pouvait être que lui. Mais que voulait-il dire exactement ? Pour l'amadouer,  il  n'était  pas obligé d'aller  aussi  loin...  Tahlia  le jugeait  même suffisamment  fin  pour  deviner que  ce geste  risquait  autant de  l'irriter  que de la charmer. 

Elle enfouit de nouveau le visage dans les fleurs. Ce cadeau signifiait-il aussi que Case désirait la connaître mieux ? 

Aussitôt, elle s'imagina blottie dans ses bras, respirant son odeur ambrée et le goût de ses lèvres. 

Tahlia soupira et jeta un coup d'œil à Bert et Ernie. En posant un couvercle sur l'aquarium, elle pourrait acheter ce chat que sa mère lui avait toujours interdit... 

Mais soudain, elle posa le bouquet sur la table. Décidément, elle  perdait la tête. Comme si elle avait le temps de s'occuper d'enfantillages et de rêvasser à l'homme qui lui avait volé sa promotion. 

Roses ou pas, jamais elle ne céderait, jamais ! C'était sa vie professionnelle qu'elle défendait. Son avenir. 

On sonna une seconde fois à la porte. 

Tahlia  courut  ouvrir.  Si  Case  Darrington  s'imaginait  qu'un  bouquet  de roses suffirait à changer la nature de leur relation, il faisait fausse route. 

Emma et Keely se tenaient sur le seuil, tout sourire. 

— Nous voilà ! 

Et  elles  pénétrèrent  à  l'intérieur  du  studio,  les  bras  chargés  de  paquets  et d'une  double  boîte  de  pizza  qui  dispensa  immédiatement  son  appétissant fumet d'ail et de merguez dans la pièce. 

— Dieu du ciel, quel somptueux bouquet ! s'écria Keely en tombant en arrêt devant les fleurs. Vite, le nom de ton admirateur ! 

Tahlia libéra les roses de leur papier et haussa les épaules. 

—  Ça  vient  du  boulot...  en  gage  de  condoléances  pour  mon  magistral plantage. 

Emma s'empara du bouquet. 

— Qui pourrait faire une chose pareille ? Puis, parcourant la carte de visite des yeux : 

— Qui pense à toi ? 

— Probablement Raquel, bredouilla Tahlia en rosissant. 

— Cette vipère veut peut-être te remercier de ne pas lui avoir tordu le cou. 

Mais Keely s'empara à son tour de la carte. 



— A qui veux-tu faire croire cela, Tahlia ? Pas à moi, en tout cas ! Raquel est bien trop radine pour dépenser le moindre centime pour qui que ce soit et je l'imagine mal en train de t'acheter un buisson de roses ! 

—  Bien  vu,  repartit  alors  Tahlia,  vaincue.  En  fait,  je  suis  presque  sûre qu'elles viennent de Case Darrington. 

Emma,  qui  attrapait  le  plus  grand  vase  dans  le  placard,  s'arrêta  dans  son geste en émettant un petit sifflement. 

— Alors, ça y est, tu t'occupes enfin de ta vie sentimentale ? Même sans ta promotion ? 

Tahlia  serra  les  dents.  Il  fallait  tout  de  suite  exclure  Case  Darrington  de leur conversation... 

— Je sais que j'ai longtemps utilisé mon travail comme excuse pour ne pas me lancer dans une relation sentimentale et... 

— Tu le regrettes ? 

— Ce que je regrette surtout, c'est d'avoir mis tous mes œufs dans le même panier.  Vu  le  nombre  qui  ont  fini  en  omelette  depuis  la  nomination  de Darrington,  je  songe  sérieusement  à  me  trouver  une  occupation  en  dehors du travail. Et cela n'aura rien à voir avec Case Darrington. 

— Dans ce cas, as-tu une idée sur le genre de... d'occupation que tu cherches 

? 

Tahlia attrapa des assiettes. 

— Il devra être musclé, blond et moyennement beau. 

— Et faire quoi comme travail ? 

— Un travail salissant, répondit fermement Tahlia en repoussant les images du costume en tweed et des chaussures en cuir de Case. Je veux un homme rugueux et calleux. 

Emma  éclata  de  rire  et  attrapa  le  tire-bouchon.  Elle  ouvrit  la  bouteille  de vin blanc, puis découpa la pizza en petites portions. 

— Et quels seraient les passe-temps favoris de ton Romeo ? 

Tahlia leva les yeux au plafond, cherchant l'inspiration. 

— Il pourrait collectionner les capsules de bière, les tatouages, les sandales oubliées sur la plage... des choses comme ça. 

Et  elle  sourit,  fière  d'avoir  réussi  à  établir  le  portrait-robot  de  l'anti-Darrington. 

— Qu'en pensez-vous ? 

— Que tu en trouveras dix comme ça au pub du coin, accoudés au comptoir et en train de mâchouiller du chewing-gum, répondit Keely en riant. Toi, tu es en train d'avancer à reculons. 

Tahlia sauta sur ses pieds. 

— Si tu insinues que j'ai peur, sache que tu te trompes. Je veux seulement être pratique. 

Emma emplit un verre et le lui tendit. 



— Je me demande vraiment pourquoi tu ne veux plus de ce bel intellectuel brun dont tu as parfois rêvé tout haut devant nous. En fait... 

Elle s'interrompit. 

— Continue ! pria aussitôt Keely. Je ne voudrais pas manquer un épisode. 

Emma eut un sourire entendu. 

— Je crois que notre Tahlia est tombée amoureuse, mais qu'elle est en plein déni. 

Tahlia croisa les bras. 

— C'est faux ! Je ne suis tombée amoureuse de personne. D'ailleurs, cela ne m'arrive jamais. Je dresse des listes, des plans, et je reste toujours maîtresse de la situation. Quelles que soient les circonstances. 

Emma attrapa une portion de pizza. 

— Menteuse... 

— Je ne mens pas ! Case Darrington ne m'intéresse pas plus que le dernier moustique de la terre. 

— Admettons, repartit Keely en se servant un verre de soda. 

— Si vous l'aviez entendu ! Figurez-vous qu'il a osé me proposer de devenir son  assistante,  le  temps  pour  lui  de  dénicher  la  perle  rare  !  Me  faire  ça  à moi ! 

Et elle se frappa la poitrine d'un geste rageur. 

— Tu sais quoi,  ma douce ? dit alors Emma. A  ta place, j'accepterais son offre. En passant tes journées auprès de lui, tu le connaîtrais vite par cœur et tu saurais comment agir. 

— Tout à fait d'accord, renchérit Keely. Infiltrer l'ennemi, c'est la tactique de tous les grands généraux. 

Tahlia considéra ses amies d'un air abasourdi. 

— Vous êtes devenues folles, ce n'est pas possible ! 

—  Fais  ce  qu'on  te  dit.  Envoie-lui  un  petit  mail  pour  lui  dire  que  tu acceptes.  Ensuite,  on  pourra  déguster  les  pizzas  et  les  beignets  devant  un bon film. 

—  Et  puis,  cela  te  permettra  de  faire  le  tri  entre  les  sentiments  pour  le moins contradictoires que tu as l'air d'éprouver pour lui. 

— N'oublie pas non plus de le remercier pour ses fleurs ! ajouta Keely en attrapant un beignet. 

— Tu pourrais même lui dire que tu penses aussi à lui, renchérit Emma. 

Tahlia saisit son verre de vin en levant les yeux au ciel. 

— Vous me faites marcher ! Vous êtes vraiment impossibles ! 

Puis,  regagnant  son  fauteuil,  elle  but  une  gorgée  de  vin  et  mordit  dans  sa pizza, les yeux perdus dans le vague. 

Emma et Keely échangèrent un regard complice, mais ne dirent rien. 

Leur amie avait besoin de réfléchir... 
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 Ils disent que tout ce qui est bon à savoir est difficile à apprendre. 

 Spécialement quand il s'agit d'alcool, de films romantiques, d'abus de sucre et 

 d'amis trop charitables. 

Tahlia  s'engagea  dans  le  hall  de   www.designs  avec  l'impression  que  sa  tête flottait sur ses épaules. 

Avec  Keely  et  Emma,  elles  avaient  beaucoup  trop  bu,  vendredi  soir.  Ou plutôt,  elle  avait  trop  bu,  et  ses  amies  avaient  mangé  beaucoup  trop  de beignets... 

Ensuite, Tahlia avait passé son week-end au lit à essayer de se plonger dans la  Business Review, à avaler des litres d'eau agrémentés de quelques feuilles de salade verte, à ruminer l'échec de sa promotion et à repousser l'image de Case Darrington qui lui revenait sans cesse à l'esprit. 

Pourquoi avait-elle autant bu ? 

En passant, elle adressa un petit signe de la main à George, tout en serrant son journal sous son bras. Ce matin, elle avait sciemment négligé de lire son horoscope pour ne pas être tentée de se jeter sur la rubrique du Sagittaire. 

Comme  si  des  prévisions  concernant  Case  Darrington  pouvaient l'intéresser... 

Sous la pression de ses amies, elle avait fini par lui envoyer un mail où elle acceptait de devenir son assistante. 

Le  lendemain  matin,  en  se  rappelant  ce  qu'elle  avait  fait,  Tahlia  s'était sentie horrifiée. Et il lui avait fallu de longues conversations téléphoniques avec Emma et Keely pour admettre que ce n'était tout de  même  pas la fin du monde. 

De toute façon, le halo de mystère entourant Case et sa nomination était tel que  Tahlia  aurait  maintenant  fait  n'importe  quoi  pour  le  percer.  A commencer par accepter ce poste d'assistante. En ne perdant pas de vue son objectif,  elle  découvrirait  vite  ce que  Darrington  mijotait  et  le  répéterait  à Raquel. Et le poste serait à elle ! 

Elle appuya, rassérénée, sur le bouton de l'ascenseur. 

 — Bonjour, Tahlia. 

La voix nasale de Raquel lui égratigna les oreilles. 

De  la  même  taille  que  Tahlia,  la directrice générale était plus  plantureuse. 

Ce  matin,  elle  portait  un  pantalon  de  cuir  cramoisi,  jurant  avec  sa chevelure flamboyante, et un haut de soie noire qui la moulait comme une seconde peau. 

— Je suis désolée que vous ayez appris de cette façon que vous n'aviez pas été retenue pour le poste. 



«  Tu  parles...  »,  se  dit  Tahlia  tout  en  s'efforçant  de  retenir  les  insultes  qui lui montaient aux lèvres. 

Tant  que  Tahlia  était  restée  une  employée  anonyme,  Raquel  avait  eu  une attitude  normale.  Mais  dès  qu'elle  était  devenue  directrice  des  ventes, Raquel avait changé et terriblement durci son attitude. 

La directrice générale eut un petit geste de la main. Son solitaire étincela à son annulaire. 

— Je sais combien vous espériez obtenir le poste. 

Tahlia  haussa  les  épaules.  Plutôt  mourir  que  de  reconnaître  sa  déception devant ce symbole vivant du pouvoir. 

— Je voulais juste m'assurer, reprit Raquel avec un rire aussi faux que son nez, qu'il n'y avait pas de malaise entre nous. 

— Aucun malaise, aucun problème. 

—  Tant  mieux,  car  je  serais  désolée  que  vous  en  fassiez  une  affaire personnelle. 

— Pourquoi ferais-je cela ? répondit Tahlia en se demandant quelles étaient les raisons qui poussaient Raquel à insister aussi lourdement. 

Et  elle  repensa  soudain  à  l'énorme  bouquet  qui  lui  donnait,  depuis  deux jours,  l'impression  de  vivre  dans  une  roseraie.  Une  affaire  personnelle  ? 

Raquel ne croyait pas si bien dire. 

Mais  pour  l'instant,  il  s'agissait  seulement  de  faire semblant  d'entrer  dans son jeu. 

— Je suis sûre que vous avez pris votre décision avec le plus grand soin et que  M.  Darrington  est  beaucoup  plus  qualifié  pour  le  poste  que  moi.  Où l'avez-vous donc trouvé ? 

Raquel plissa les yeux et se dirigea vers l'ascenseur de droite. 

— Assez facilement. 

— Vraiment ! Où ? 

— Les rencontres les plus intéressantes se produisent parfois là où l'on s'y attend le moins. Vous comprenez ? 

— Je comprends, répondit Tahlia. 

Décidément, le mystère Darrington ne faisait que s'épaissir. 

— Parfait. Je compte donc sur vous pour l'épauler si besoin est. N'oubliez pas  qu'il  vient  d'arriver  et  qu'il  n'est  pas  encore  familiarisé  avec  sa fonction.  Votre  coopération  et  votre  assistance  lui  seront  donc indispensables. 

Tahlia  serra  les  dents.  Elle  avait,  en  effet,  une  envie  folle  d'aider  Case Darrington à briller au poste qui aurait dû lui échoir... 

— Bien sûr. 

Les  portes  de  l'ascenseur  s'ouvrirent,  et  Raquel  pénétra  dans  la  petite cabine. 

— Je n'en attendais pas moins de vous. 



Puis elle appuya sur le bouton. Mais Tahlia n'attendit pas que les portes se referment pour se diriger vers l'ascenseur de gauche. 
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 « Entoure-toi de tes ennemis comme de tes amis... » 

 Pour  cela,  pas  de  problème.  Case  Darrington  va  devenir  plus  proche  de  moi 

 que personne. Bientôt, je le connaîtrai mieux que moi-même. 

 Et je le ferai plonger. 

Tahlia  s'installa  à  son  bureau,  bien  décidée  à  se  battre.  Case  lui  avait envoyé  des  fleurs  ?  Il  voulait  introduire  une  bluette  au  sein  de  leur collaboration  pour  prouver  qu'il  ne  la  prenait  pas  au  sérieux  ?  Eh  bien, rirait bien qui rirait le dernier. 

Elle  allait  lui  prouver  que,  à  partir  d'aujourd'hui,  il  allait  devoir  compter avec elle. 

Elle se pencha sur le clavier de son ordinateur. 

 

A :  EmmaR@www.designs.com  

CC :  KeelyR@www.designs.com  

De :  TahliaM@www.designs.com  

Objet :  Les hommes 

 Vous  aviez  tort  toutes  les  deux.  Il  semble  maintenant  à  peu  près  certain  que 

 Case « Tricheur » Darrington est un imposteur. Je viens de parler à Raquel et, 

 tenez-vous bien, elle compte sur moi pour lui apprendre à se montrer un bon 

 directeur du marketing... Il faut le faire, non ? 

 Concrètement, cela signifie qu'il ne possède ni l'expérience ni la compétence 

 requises pour le poste qu'il occupe aujourd'hui. 

 Ecœurant. 

 Keely, je reconnais avec toi que Liam est charmant et qu'il dévore Chrystal des 

 yeux, mais je ne la crois pas capable de s'engager dans une véritable relation 

 avec un homme.  _ 

 Pour en finir avec Case Darrington, sachez qu'il n'est pas marié et que, s'il a 

 une  petite  amie,  il  en  a  forcément  plusieurs...  Cela  n'est  d'ailleurs  pas  mon 

 affaire.  Alors,  surtout,  ne  recommencez  pas,  toutes  les  deux,  avec  cette 

 pseudo-attirance que je suis censée éprouver pour lui et qui n'existe que dans 

 vos têtes. 

 Grâce à vos conseils avisés de vendredi soir, je suis condamnée à devenir son 

 assistante. Merci de m'avoir poussée à lui envoyer ce stupide mail. 

 Pour  conclure,  sachez  que,  si  j'accepte  d'assumer  cette  nouvelle  fonction 

 auprès de ce faux jeton, c'est uniquement pour le bien de l'entreprise. 

 T. 

  



L'esprit vide, Tahlia considéra la porte du bureau de son nouveau patron et se leva. Il fallait absolument qu'elle débarrasse au plus vite  www.designs de ce directeur de pacotille avant qu'il ait le temps de faire des ravages. 

Pour  cela,  elle  allait  commencer  par  lever  le  secret  entourant  sa nomination.  Plutôt  que  de  recourir  à  la  manière  forte,  elle  avait  décidé d'endormir ses soupçons pour lui faire baisser sa garde. 

 

A :  TahliaM@www.designs.com 

CC :  EmmaR@www.designs.com 

De :  KeelyR@www.designs.com 

Objet : Re :  Les hommes  

 Je trouve que tu te défends beaucoup, ma chérie. 

 Ensuite,  pourquoi  Chrystal  ne  pourrait-elle  pas  s'engager  dans  une  vraie 

 relation ?C'est tout de même un être humain et nous avons tous besoin d'une 

 petite  étincelle  pour  illuminer  notre  existence.  Pour  ma  part,  je  suis 

 profondément heureuse de l'avoir trouvée / 

 K. 

Tahlia ferma sa messagerie en haussant les épaules, et repoussa son fauteuil d'un  geste  ferme.  Puis  elle  se  dirigea  vers  le  bureau  de  Case  où  elle  entra sans frapper. 

— Bonjour, monsieur Darrington, déclara-t-elle. 

—  Tahlia...,  bredouilla  Case,  visiblement  pris  de  court,  j'ai  reçu  votre message de... ce week-end et je... je dois dire que cela a été une surprise... 

Il  avait  ôté  sa  veste  et  sa  chemise  bleu  marine  rappelait  la  couleur  de  ses yeux. Dieu que cet abominable hypocrite était beau ! 

— Pour moi aussi, répliqua-t-elle avec humour. 

— Je pensais que vous trouveriez le poste d'assistante indigne de Vous. 

— Pas le moins du monde. Vous êtes mon supérieur hiérarchique et j'ai à cœur de vous aider de mon mieux. 

— Oh... eh bien... euh... 

— A propos, merci pour les fleurs. 

— Les fleurs ? Quelles fleurs ? Tahlia resta interloquée. 

— Vous ne m'avez pas envoyé de fleurs ? 

— Ecoutez, en ce qui concerne le poste que je vous ai proposé... 

Elle se raidit. Que se passait-il ? Ne voulait-il plus d'elle comme assistante ? 

A  cause  des  roses  ?  Parce  qu'il  regrettait  son  geste  et  ne  savait  comment revenir en arrière ? 

— Si vous avez changé d'avis, déclara-t-elle en s'efforçant de rester calme, je peux vous trouver une assistante dans un autre département. 

Case demeurait muet, les sourcils froncés comme s'il se livrait à une terrible bataille intérieure. 

— Si je puis me permettre, ajouta Tahlia, soudain étrangement désireuse de le convaincre, votre idée de me garder près de vous pour vous familiariser avec les dossiers  me  semble excellente.  Cela vous fera gagner beaucoup de temps. Et puis, cette situation ne durera pas plus d'une semaine, le temps de trouver  une  véritable  assistante.  Je  m'installerai  au  bureau  qui  se  trouve face au vôtre et je continuerai à vaquer à mes propres occupations lorsque vous n'aurez pas besoin de moi. 

—  Je  suis  content  que  mon  idée  vous  plaise,  répondit-il  en  se  passant  une main  dans  les  cheveux  sans  la  quitter  des  yeux,  et  je  suis  sûr  que  tout  se passera bien. Merci. 

Tahlia recula de plusieurs pas, incapable d'échapper à son regard brûlant. 

Combien de temps devrait-elle encore endurer cette torture ? Comment se battre contre un homme possédant de tels yeux et une telle voix ? Pourquoi était-il aussi séduisant ? Cela faussait leurs rapports et elle se sentait de plus en plus déchirée entre l'envie de lui faire mordre la poussière et celle de se jeter dans ses bras. 

Elle prit place dans le fauteuil en face de Case, et posa sagement les mains sur ses genoux. 

— Par où commençons-nous ? 

—  Pourquoi  pas  par  vous  ?  répondit-il  en  se  penchant  sur  son  bureau.  Si vous  me  parliez  un  peu  de  votre  histoire,  de  vos  aspirations  et  de  la  façon dont  www.designs pourrait vous aider à les réaliser. 

— Mes aspirations ? répéta-t-elle d'une voix étranglée, incapable de croire ce qu'elle venait d'entendre. 

Comment osait-il lui poser cette question ? 

— J'espère que vous avez des aspirations, des buts, reprit-il, apparemment surpris par son silence. 

Elle le regarda droit dans les yeux. 

— Je n'avais pas encore douze ans que j'avais déjà décidé de devenir la P.-

D.G. d'une entreprise comme celle-ci. Mes aspirations ? Mon but ? Siéger à la  tête  de  cette  compagnie,  la  diriger  convenablement  et  faire  taire  les rumeurs. 

— Les rumeurs ? 

Tahlia  se  mordit  la  lèvre,  s'efforçant  de  recouvrer  un  rythme  cardiaque normal. 

—  Il  en  circule  pas  mal  depuis  un  certain  temps,  reprit-elle  prudemment. 

Pour  la  plupart,  elles  font  état  de  gros  problèmes  financiers  que rencontrerait l'entreprise. 

— Oh..., fit-il en arquant les sourcils. 

Il se moquait d'elle. Très bien. Il allait voir. 

— Je me demande d'ailleurs pourquoi un homme aussi ambitieux que vous s'est  engagé  dans  une  entreprise  qui  bat  de  l'aile et  qui  a  même  un  procès sur le dos suite à une grave erreur commise par Raquel. 

— Ce procès est terminé. 

— Comment le savez-vous ? demanda-t-elle aussitôt en plissant les yeux. 



Il hésita à peine. 

— Le téléphone arabe fonctionne aussi bien ici qu'ailleurs. 

— Je vois. Donc, qu'est-ce qui vous a attiré ici ? Case se laissa aller contre le dossier de son fauteuil. 

— J'aime les défis. 

— Vous n'avez pas peur ? 

— Non, et vous ? 


Comme elle ne répondait pas, il se leva et contourna son bureau. 

— Je vous retourne la question : pourquoi une femme aussi ambitieuse que vous reste-t-elle dans une entreprise en difficulté ? 

Tahlia dut lever les yeux vers lui. Bien joué. De cette façon, elle était obligée de comprendre qui était le chef... Elle haussa les épaules. 

— J'ai des amis ici et ils ont besoin de leur travail. Alors, je me figure que ma présence les aidera. De plus, j'ai beaucoup investi à  www.designs depuis quatre ans, et il me serait difficile de tout laisser tomber. 

Sur ces mots, elle se leva en espérant ne pas s'être montrée trop sincère. 

— Voilà pourquoi j'ai à cœur de faire mon possible pour aider l'entreprise à se remettre sur les rails. 

— Je suppose que nous en sommes tous là. 

— Mais avant de commencer à travailler avec vous, il y a quelque chose que je dois savoir. 

— Quoi ? 

L'esprit  vide,  Tahlia  fit  un  pas  vers  Case.  Puis,  elle  posa  la  main  sur  son torse et leva la tête, le regard enchaîné au sien. 

La seconde d'après, leurs lèvres s'unissaient. 

Lorsque Tahlia s'écarta enfin, il lui semblait que son cœur allait exploser. 

Qui  avait  embrassé  l'autre  ?  Elle  ne  s'en  souvenait  plus.  Tout  était  allé  si vite... Comment une chose pareille avait-elle pu se produire ? 

— Merci..., dit-elle dans un souffle. 

Les yeux de Case brillaient. 

— Que... que voulez-vous dire ? 

— J'ai maintenant ma réponse. 

— Votre réponse ? 

Elle sourit. 

—  Oui.  A  présent,  je  suis  sûre  que  c'est  bien  vous  qui  m'avez  envoyé  les roses. 

 

A :  KeelyR@www.designs.com  

CC :  EmmaR@www.designs.com  

De :  TahliaM@www.designs.com  

Objet : Re : Re :  Les hommes 

 Je  ne  me  défends  pas,  ma  belle,  je  m'explique.  Ce  qui  doit  s'accomplir 

 s'accomplira. 



 Tahlia 
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 «  Sagittaire  :  Montrez-vous  prudents  ou  les  résultats  que  vous  attendez 

 pourraient bien dépasser vos ambitions. » 

Case recula d'un pas. A quoi jouait Tahlia ? Pourquoi l'avait-elle embrassé 

?  Avait-elle  décidé  de  le  déstabiliser  ?  Voulait-elle  vérifier  ce  qu'elle éprouvait exactement pour lui ? 

Il n'en avait pas la moindre idée. Sauf qu'ils s'étaient embrassés et que leur baiser  lui  laissait  déjà  une  empreinte  ineffable.  Comme  si  Tahlia  lui  avait entrouvert une voie vers l'avenir tout en refermant doucement les portes du passé. 

Jamais il n'aurait dû envoyer ces fleurs ! Surtout avec un mot si laconique qu'il permettait toutes les interprétations possibles. 

Il ferma les yeux, envahi par un trouble aussi délicieux que dangereux. 

Pourtant,  tant  qu'il  lui  dissimulerait  son  véritable  rôle  au  sein  de 

 www.designs, il  ne  pourrait  avoir  de  relation  digne  de  ce  nom  avec  elle. 

Surtout avec la magnifique sincérité qui la caractérisait. 

Changerait-elle  d'attitude  si  elle  découvrait  qu'il  possédait   www.designs  et une  demi-douzaine  d'autres  entreprises  ?  La  nouvelle  éveillerait-elle  son intérêt comme elle avait éveillé celui de Celia ? Attirée par l'argent, celle-ci avait tout fait pour lui faire croire qu'elle l'aimait et qu'elle mourrait s'il ne l'épousait pas très vite. Amoureux, craignant de passer à côté du bonheur, il l'avait  demandée  en  mariage.  Et  il  avait  fait  tout  son  possible  pour maintenir en vie l'adoration qu'elle prétendait éprouver pour lui. 

Il s'était vraiment conduit comme un imbécile. 

Le fax se mit soudain en route, mais Case ne lui accorda pas un regard. Il savait de qui émanait le message. De la même personne, tous les jours, à la même heure. 

Oui,  Celia  l'avait  complètement  manipulé  et  il  n'avait  rien  vu  venir. 

Pourtant,  les  signes  n'avaient  pas  manqué.  Dès  le  début,  leur  mariage qu'elle  voulait  soi-disant  simple  et  intime  s'était  transformé  en  une gigantesque réception de trois cent cinquante invités. 

« C'est une journée si spéciale pour moi, lui avait-elle déclaré en le fixant de ses grands yeux, la plus belle de ma vie ! » 

Et il l'avait prise dans ses bras, trop heureux de lui faire plaisir. 

Il  ne  s'était  pas  davantage  méfié  quand  elle  avait  trouvé  trop  exigu l'immense appartement avec terrasse qu'il possédait au dernier étage d'un immeuble, dans les quartiers chic de Melbourne. Elle avait réclamé un hôtel particulier  de  douze  pièces  entouré  d'un  parc  privatif,  sous  prétexte  de fonder une grande famille. 

Enfin, lorsqu'elle était partie découvrir le monde sans lui, parce qu'il devait travailler  pour  assurer  leur  présent  et  préparer  leur  avenir,  il  était  resté obstinément aveugle, la trouvant adorablement innocente et fantasque. Oui, Celia  avait  parfaitement  manœuvré,  mais  cela  ne  se  reproduirait  pas.  Il était plus vieux, aujourd'hui, plus sage, et maîtrisait mieux ses émotions. 

Il s'empara du fax qui venait de tomber et regagna son bureau. 

Depuis  que  sa  mère  avait  découvert  cette  invention  géniale,  elle  se  sentait obligée  de  le  tenir  au  courant  des  faits  et  gestes  de  toute  la  famille Darrington.  De  cette  façon,  elle  était  sûre  de  ne  pas  le  déranger  au téléphone ni, surtout, de tomber dix fois de suite sur son répondeur. 

Mais  ses  longs  textes  relatant  par  le  menu  l'extraction  dentaire  de  son cousin,  le  pedigree  du  dernier  petit  ami  de  la  belle-fille  de  sa  tante,  ou  le menu qu'avait préparé la cuisinière la veille au soir le laissaient de marbre. 

En même temps, à qui d'autre sa mère aurait-elle pu s'adresser ? Toujours plongé dans son travail, son père n'avait pas le temps de l'écouter. 

Case  se  leva.  Une  chose  était  sûre  :  il  ne  commettrait  pas  la  même  erreur que son père en consacrant son existence à son travail. Il voulait profiter de la  vie,  et  pour  le  moment,  cela  signifiait  mieux  connaître  Tahlia.  Il  ne pouvait  laisser  passer  une  femme  peut-être  exceptionnelle  sous  prétexte qu'une coureuse de dot avait voulu le ruiner. 

Il fallait donc qu'il sache si Tahlia valait la peine de tout reprendre de zéro. 

Et le plus vite serait le mieux. 

Tahlia posa les doigts sur ses lèvres, souriant et fronçant les sourcils tout à la fois. Dieu du ciel, elle avait embrassé son patron ! Et ce baiser avait été magique ! 

Comment rendre compatible ce qui ne l'était pas ? 

D'un côté, Case était beau comme un dieu et l'attirait comme un aimant, de l'autre,  il  lui  avait  volé  sa  promotion,  ne  connaissait  rien  au  poste  pour lequel il avait été embauché et ne semblait pas du tout pressé de se  mettre au travail. Que faire ? 

Et  elle  se  prit  soudain  à  rêver  que,  reconnaissant  son  erreur,  Raquel  la nommait  enfin  directrice  du  marketing.  Et,  dans  son  infinie  bonté,  Tahlia prendrait Case comme assistant. A l'essai. 

Comprenant qu'elle ne parviendrait à rien ainsi, elle décida de se remettre au travail. Le remède se montrait toujours imparable : d'ordinaire, rien ne pouvait la distraire de sa tâche. 

Mais  avant,  elle  devait  préparer  ses  arrières.  Saisissant  son  téléphone,  elle composa le numéro de poste de Raquel. Celle-ci décrocha tout de suite. 

— Raquel Wilson. 



— Ici l'assistante de M. Darrington, déclara Tahlia de sa voix la plus suave. 

M.  Darrington  voudrait  savoir  s'il  peut  vous  rencontrer  jeudi  prochain  à, disons... 11 heures ? 

Et elle attendit. 

Raquel était connue pour tergiverser pendant des jours avant d'accorder le moindre  rendez-vous,  histoire  de  rappeler  à  tout  le  monde  qu'elle  était  la plus occupée du bureau. En général, il ne fallait pas moins de quatre coups de fil et autant de mails pour obtenir son accord. 

—  Un  rendez-vous  avec  M.  Darrington  jeudi  prochain  à  11  heures  ?  Oui, bien sûr. Pas de problème. 

Et elle raccrocha. 

Tahlia reposa le combiné, sidérée. Qu'est-ce que cela signifiait ? 

— S'il vous plaît... 

 La voix  de  Case.  Comme  d'habitude,  elle  sentit son  cœur partir  au  galop. 

Elle leva les yeux vers lui. 

— Oui ? 

— J'ai à vous parler. 

Elle se sentit rougir. Et si, finalement, ce n'était pas lui qui avait envoyé les fleurs  ?  Alors,  elle  venait  de  commettre  la  plus  grosse  gaffe  de  sa  vie  et n'avait aucun moyen de la rattraper. 

— Ne croyez pas que je ne sois pas flatté par ce qui vient de se passer ni que cela ne m'ait pas plu, mais... 

— ... vous ne m'avez pas envoyé de roses. Il eut un imperceptible sourire. 

— Si, c'était bien moi. 

Tahlia se retint pour ne pas frapper du plat de la main sur la table. Elle ne s'était  donc  pas  trompée  !  Ainsi,  elle  intéressait  vraiment  Case.  Cela expliquait pourquoi leur baiser avait été aussi fantastique. 

— Elles ne m'étaient pas destinées ? demanda-t-elle pourtant, poussée par une  ultime  appréhension.  Vous vous êtes trompé  d'adresse  ?  Ai-je  pris cet incroyable  bouquet  pour  la  manifestation  d'un  intérêt  que  vous  ne  me portez pas ? 

— C'est notre baiser qui était incroyable. 

— Qu'aviez-vous à me dire ? 

— Que je n'aurais pas dû... 

Elle soupira sans le laisser finir. 

— Bien sûr..., murmura-t-elle. 

Que  s'était-elle  imaginé  ?  Que  Case  «  Tentateur  »  Darrington,  le  play-boy de bureau sur lequel toutes les femmes se retournaient, allait s'intéresser à elle ? 

— J'imagine aisément, poursuivit-elle, que vous ne tenez pas à ajouter notre étreinte à votre C.V. 

— Il ne s'agit pas de cela. 



—  Vraiment  ?  Vous  devez  pourtant  craindre  qu'une  relation  avec  votre assistante entrave votre carrière. 

— Une relation... ? 

Tahlia se mordit la lèvre. Dieu du ciel, où était-elle allée chercher ce mot-là 

? Comment pouvait-elle accumuler autant de gaffes depuis quelques jours, elle qui n'en commettait jamais ? 

— Je faisais allusion à notre baiser, répondit-elle, consciente de la faiblesse de sa repartie, rien de plus. 

— Pourquoi pensez-vous qu'une telle relation me ferait peur ? 

— Parce qu'elle ferait peur à la plupart des hommes. 

— Je ne suis pas la plupart des hommes. 

 Elle déglutit avec difficulté. 

— Dans ce cas, si ce n'est pas pour la suite de votre carrière que vous vous faites du souci, de quoi s'agit-il ? 

— Je suis un homme de parole. Or, je vous avais garanti que je ne tenterais pas de nouer de relation intime avec mon assistante. 

Le soulagement tomba sur Tahlia avec la fraîcheur d'une pluie d'été. Case n'avait donc rien contre elle. 

— Compte tenu des circonstances, je suis sûre de pouvoir vous aider à tenir votre parole. 

— Que voulez-vous dire ? 

— Que, en l'occurrence, votre assistante, c'est moi... 
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 Ne pas attendre qu'un plat soit froid pour le déguster. 

— Salut, mon beau... 

Le  regard  brillant,  la  jeune  femme  peroxydée  apparut  derrière  une  des immenses plantes vertes du hall. 

— Bonjour, Chrystal, répondit Case sur un ton neutre, tout en poursuivant son chemin. 

La jeune femme papillonna des paupières. 

— Case... ? 

— Puis-je faire quelque chose pour vous ? demanda-t-il tout en sachant très bien ce qu'elle avait derrière la tête. 

Elle se glissa sans bruit à son côté. 

— En fait, je  me demandais  si  nous ne pourrions pas nous voir un jour à l'extérieur... en dehors des heures de bureau. 

— Votre proposition m'honore, mais je... 

— Vous avez rencontré tous les membres du personnel, mais je pense que certains mériteraient un second entretien. 

Le regard vert et moqueur de Tahlia passa fugitivement devant les yeux de Case. 



—  Il  est  tellement  plus  facile  de  se  confier  après  le  travail,  dans  un  lieu convivial ! reprit Chrystal en lui saisissant le bras. 

Case eut un sourire crispé. 

—  J'ai  été  ravi  de  parler  avec  vous,  mais  je  dois  regagner  mon  bureau,  à présent. 

— Me trouvez-vous jolie ? 

Case  fronça  les  sourcils,  conscient  de  se  trouver  en  terrain  miné.  Il  savait mieux  que  quiconque  de  quoi  pouvait  se  montrer  capable  une  femme humiliée. 

— Oui, mais... 

Elle leva la main vers lui et lui effleura la joue. 

— Ne pensez-vous pas que vous devriez nous donner une chance ? 

 Nous ? Case recula. 

—  Je  suis  désolé,  mais  c'est  impossible,  je...  je  n'ai  vraiment  pas  la  tête  à cela. 

-— Quel que soit votre problème, je suis certaine de pouvoir vous aider à le résoudre. 

— Malheureusement, seul le temps le pourra. 

-Oh...? 

Elle posa la main sur le torse de Case. 

—  En  effet,  reprit-il  très  vite  en  s'écartant,  car  je...  viens  de  divorcer, enfin...  il  y  a  quelques  mois  et...  cela  a  été  difficile.  Vous  savez...  un  sale moment. 

Les yeux de Chrystal se firent humides. 

— En tout cas, merci pour votre gentille proposition. A présent... 

— Je comprends, le coupa-t-elle doucement en lui caressant l'épaule, mais sachez  que  je  suis  là.  Si  vous  avez  besoin  de  parler  à  quelqu'un,  je  serai toujours présente pour vous. 

— Merci. 

Et  il  s'éloigna  en  secouant  la  tête,  incapable  de  croire  qu'il  avait  vraiment fait ce qu'il venait de faire. Raconter la vérité à cette femme... 

Car  si  son  divorce  remontait  à  presque  douze  mois  et  s'il  avait,  depuis, fréquenté  quelques  femmes,  il  fuyait  comme  la  peste  les  manipulatrices  et les égocentriques ressemblant à Celia. 

Au  lieu  de  gagner  directement  son  bureau,  il  fit  un  détour  par  le département  des  ventes  et  passa  devant  le  bureau  de  Tahlia.  Un  dossier dans une main, un stylo dans l'autre, elle avait le regard rivé sur l'écran de son ordinateur. Lui en demandait-il trop ? Comment pouvait-elle l'aider au département marketing tout en continuant à diriger celui des ventes ? 

En  même  temps,  elle  semblait  aimer  se  lancer  des  défis  et  paraissait parfaitement capable de les relever. 

La  matinée  qu'ils  venaient  de  passer  ensemble  à  découvrir  et  étudier  les dossiers  l'avait  enchanté.  Tahlia  était  intelligente,  rapide  et  douée.  Sans parler  de  son  regard  vert  comme  la  mer  et  de  son  parfum  délicieusement poivré dans lequel il avait parfois l'impression de s'envelopper comme dans un manteau. 

Grâce  à  elle,  il  en  savait  maintenant  assez  sur  le  rôle  de  chacun  des directeurs à  www.designs.  

Il ne lui manquait plus qu'une chose : la connaître mieux, «elle. 

Mais  comment  ?  C'était  elle  qui  ne  cessait  de  lui  poser  des  questions auxquelles il ne pouvait pas répondre. Elle allait le rendre fou... 

Mû par un élan subit, il pénétra dans le bureau de la jeune femme. 

— Que faites-vous ce soir ? J'aimerais vous emmener dîner au restaurant. 

Tahlia haussa les sourcils d'un air hésitant. 

—  Je...  oui...  pourquoi  pas  ?  Cela  nous  permettrait  de  mieux  nous connaître. Vous pourrez me parler un peu de vous. 

Il sourit. 

— Marché conclu. 

 

A :  TahliaM@www.designs.com  

CC :  EmmaR@www.designs.com  

De :  KeelyR@www.designs.com  

Objet :  Cadeaux pour bébé 

 Les filles 

 Comme  prévu,  j'organise  ma  petite  fête  samedi  pour  la  naissance  à  venir  de 

 mon  bébé.  Il  va  avoir  plein  de  cadeaux  et  je  suis  si  heureuse  pour  lui  ! 

 Dommage qu'il doive attendre d'être né pour en profiter... 

 Pas de bêtises lors de cette journée, car ma mère est attendue. 

 Avez-vous  croisé  notre  virginale  Chrystal  ?  Je  crois  qu'elle  a  fait  un  vœu. 

 Comment  expliquer  autrement  qu'elle  porte  maintenant  des  jupes  qui  lui 

 couvrent  non  seulement  les  cuisses,  mais  aussi  les  genoux,  et  des  blouses  à 

 manches longues boutonnées jusqu'au cou ? 

 Qui a dit que l'impossible n'était pas possible ? 

 K.   

 

— Comment faire pour trouver l'homme de sa vie ? 

 Tahlia regarda Chrystal dans le miroir des lavabos. 

— Aucune idée, répondit-elle. Je te le dirai quand j'aurai trouvé le mien. 

Et sa pensée vola aussitôt vers Case. Mais elle la repoussa aussitôt. 

—  A  ta  place,  poursuivit-elle  plus  gentiment,  je  demanderais  à  quelqu'un qui vit en couple. 

— Tu as raison, répondit Chrystal en serrant sa chevelure dans une petite barrette de lycéenne. En fait, tu n'es pas mieux lotie que moi. Simplement, tu ne te soumets pas aux contraintes de la société. 

Tahlia éclata de rire. 

— J'ai une carrière, un appartement et une voiture. Que te faut-il de plus ? 



—  Je  ne  parlais  pas  du  matériel.  En  fait,  je  pense  aux  gens  qui  peuplent mon  existence.  Il  y  en  a  plein,  surtout  des  hommes...  Mais  comment  faire pour garder celui qui importe vraiment ? 

Tahlia  retint  un  mouvement  de  surprise.  Apparemment,  le  cerveau  de Chrystal recelait des aptitudes insoupçonnées au raisonnement. 

— Les femmes ont besoin d'un homme dans leur vie, reprit Chrystal. D'un homme qui leur apporte le... 

— Pas d'accord. Moi, par exemple, je n'en ai pas et ne m'en porte pas plus mal. Quand j'aurai assuré mes arrières au niveau professionnel, je songerai à regarder du côté de ces messieurs. Pas avant. 

Et  elle  n'ajouta  pas  que,  si  elle  réussissait  à  déstabiliser  Case  Darrington, elle atteindrait assez vite son but. Chrystal soupira. 

— Ce sera trop tard. Tous les hommes intéressants seront pris. 

Tahlia  sentit  un frisson  glacé la  parcourir. Emma  et  Keely  ne  cessaient  de lui seriner la même chose. Sans le savoir, les trois femmes avaient au moins un point en commun. 

—  Ce  que  j'essaie  de  te  dire,  reprit  Chrystal  en  rangeant  sa  brosse  à cheveux dans son sac, c'est que tu ne dois pas trop attendre pour te décider. 

— Es-tu en train de dire qu'il faut partir en chasse à  moins de  trente ans dans le seul but d'assurer ses vieux jours ? 

— Exactement et il n'y a rien de mal à cela. 

— Bien sûr, si c'est ce que tu souhaites. 

— Pas toi ? 

Tahlia se tourna vers la jeune femme. S'engager dans une relation sans en avoir préalablement estimé tous les risques ? Non merci. Ce n'était pas son genre. 

—  Je  dois  y  aller,  à  présent.  Si  quelqu'un  me  demande,  je  suis  dans  le bureau de M. Darrington. D'accord ? 

— Entendu. De ton côté, si tu as besoin de moi, je serai là tout de suite. Mais je ne comprends pas pourquoi tu t'occupes de Case Darrington. 

— Parce que je dois le faire. 

— Parce que cela te donne l'impression de te rapprocher de cette promotion qui t'a filé sous le nez ? 

Tahlia  se  raidit.  Si,  en  plus,  Chrystal  se  lançait  dans  la  psychanalyse sauvage... 

— Quelque chose comme ça, sans doute. 

Et elle posa la main sur la poignée de la porte. 

—  Penses-tu  que  l'on  puisse  mêler  le  travail  au  plaisir  ?  demanda  encore Chrystal. Tu sais... la fameuse question. 

Tahlia  la  considéra,  horriblement  gênée.  Etait-il  donc  visible  pour  tout  le monde que Case l'attirait ? 



—  Ne  prends  pas  cet  air  choqué,  Tahlia.  Tout  le  monde  sait  que  je  suis sortie  avec  à  peu  près  tous  les  hommes  du  bâtiment.  Tu  peux  donc  me répondre franchement. 

— Disons que, en règle générale, ce n'est pas recommandé,  mais  qu'on ne peut pas toujours l'éviter. Pourquoi ? 

Chrystal soupira en serrant son minuscule sac à main contre elle. 

—  Je  pense  à  quelqu'un  que  j'aime  vraiment  beaucoup,  mais  qui  est conventionnel et endurci. Un peu comme toi. 

— Merci, dit Tahlia en s'engageant dans le couloir. 

—  Il  m'a  révélé  qu'il  sortait  d'un  divorce  difficile  et  qu'il  ne  pouvait s'engager  dans  une  nouvelle  relation.  Et  je  veux  l'aider  à  guérir  de  ses blessures. C'est une pauvre âme en détresse... 

Tahlia pinça les  lèvres. Les âmes en détresse étaient tout ce qu'elle voulait éviter ! 

—  tu  risques  de  ne  pas  t'en  sortir  et  de  te  retrouver  prise  dans  des complications et des déceptions sans fin. 

— Peut-être, mais il est si beau, si sensuel ! Chrystal s'interrompit, comme essoufflée, avant de reprendre : 

— Je pense qu'il vaut la peine que je m'investisse. 

— Dans ce cas, je te souhaite bonne chance. 

Chrystal agita la main comme une petite fille. 

— Bonne chance à toi aussi. 

Tahlia  tourna  les  talons  avec  légèreté.  Elle  n'avait  pas  besoin  de  chance. 

Seulement d'un plan parfaitement au point. 

 

A :  TahliaM@www.designs.com  

CC :  KeelyR@www.designs.com  

De :  EmmaR@www.designs.com  

Objet : Re :  Cadeaux pour bébé 

 Tout est prêt pour notre soirée entre filles. Comme convenu, vous apportez les 

 gâteaux et les cocktails (sans alcool). J'ai tellement hâte d'y être que je compte 

 déjà les jours. 

 Vu  Chrystal  version  relookée.  J'ignore  le  rêve  qu'elle  poursuit,  mais  elle  se 

 donne beaucoup de mal. De son côté, Liam multiplie les tentatives pour attirer 

 son attention.   

il  se place sur son chemin trois fois par jour, multiplie les gestes de courtoisie 

 à  son  égard  et  fait  même  tomber  de  menus  objets  derrière  lui  lorsqu'il  la 

 dépasse dans le couloir. Sans résultat jusqu'à aujourd'hui. 

 Moi, je pense qu'elle a quelqu'un d'autre en tête, mais qui ? 

 Peut-être un type de l'extérieur. 

 Emma 
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 Règle  n°  103  du  plan  de  bataille  de  Tahlia  Moran  :  au  moindre  doute,  tu 

 t'habilles en noir et tu découvres tes jambes. 

Tahlia déposa sa robe bien à plat sur son lit d'un air ravi. Elle avait trouvé exactement la tenue qu'elle cherchait : sobre et élégante, mais décontractée. 

A cet instant, le téléphone sonna. 

«  Faites  que  ce  ne  soit  pas  Case  qui  se  décommande  »,  pria-t-elle  en décrochant. 

— Oui ? 

— Bonjour, ma chérie ! Comment vas-tu ? 

— Maman ? Je ne m'attendais pas à t'entendre si vite. 

— Une mère ne peut-elle pas appeler sa fille pour savoir si elle a décroché sa promotion ? 

Il y eut un silence. 

— Ils ont dû prendre leur décision, depuis le temps, ajouta-t-elle. 

Tahlia aspira une grande goulée d'air. Fini de mentir, même pour ménager sa  mère  ou  s'épargner  une  avalanche  de  questions.  Elle  n'en  pouvait  plus. 

— Je ne l'ai pas eue. Nouveau silence. Très long. 

— Tu me fais marcher... 

— Non, maman, c'est la vérité. Ils ont attribué le poste à quelqu'un d'autre. 

— Oh, ma chérie... 

— J'ai pourtant fait de mon mieux, sans lésiner sur mes heures de présence. 

Mais la directrice générale a préféré insuffler de l'air frais à l'entreprise en engageant quelqu'un de l'extérieur. 

— Je suis sûre que tu n'as rien à te reprocher. 

Tahlia s'assit sur le seul coin du lit libre de vêtements. 

— Ne t'inquiète pas, je vais continuer à me battre. 

—  Tahlia,  mon  trésor,  je  sais  que  je  t'ai  énormément  poussée  à  t'investir dans ta carrière, mais tu ne peux consacrer ta vie entière à ton travail.  Tu dois aussi profiter de la vie. 

Tahlia écarquilla les yeux, pensant avoir  mal entendu. Sa  mère ne pouvait pas avoir dit cela ! 

—  Tu  es  encore  jeune,  bien  sûr,  poursuivit  Louise  Moran,  mais  tu  te rapproches doucement de la trentaine et tu dois songer un peu à toi. 

— Maman ! s'écria Tahlia, presque choquée. 

Que se passait-il ? Elle avait tout fait pour appliquer à la lettre les préceptes de  sa  mère  et  voilà  que,  d'un  seul  coup,  celle-ci  en  modifiait  les  règles fondamentales. Elle n'avait pas le droit ! 

— Que t'arrive-t-il, maman ? Louise Moran poussa un long soupir. 

— Je sais que je n'ai pas été ce que l'on appelle un bon exemple pour la vie privée  en  général  et  les  hommes  en  particulier.  Ton  père, d'abord,  et  mon enfermement  affectif  ensuite...  Mais  au  moins  j'avais  connu  l'amour, l'engagement, la... 

—  Et  tu  m'incites  maintenant  à  trouver  quelqu'un  !  s'exclama  Tahlia  en faisant grimper sa voix d'une octave. 

— Je veux simplement que tu sois heureuse, ma chérie. 

— Je le serai quand tu seras fière de moi. 

— Oh, mon bébé, je suis déjà fière de toi ! Je l'ai été dès que je t'ai vue. 

Tahlia  serra  le  combiné  dans  sa  main,  terriblement  émue.  Cela  faisait longtemps que sa mère ne s'était pas montrée aussi douce. 

— D'ailleurs, tu le sais bien, poursuivit Louise Moran. Mais je ne t'ai pas seulement appelée pour m'enquérir de ta promotion... En fait, je suis sortie ce week-end... avec un ami... et... 

— Et? 

—  J'aimerais  que  tu  viennes  dîner  à  la  maison  un  soir  de  la  semaine prochaine. 

Cette  fois,  Tahlia  resta  muette  de  stupeur.  Elle  ne  se  souvenait  pas  du dernier repas qu'elle avait pris avec sa mère... 

— Pourquoi ? reprit-elle enfin. Que se passe-t-il ? 

— Je voudrais que tu rencontres quelqu'un. 

— Ton... ami ? 

Non, ce n'était pas possible ! Comment sa mère pouvait-elle faire une chose pareille  ?  Comment  osait-elle  prendre  un  tel  risque  après  ce  qu'elle  avait traversé ? 

— En effet. Il  me sollicite depuis si longtemps que j'ai fini par dire oui et tout  s'est  si  bien  passé  que  je  voudrais  te  le  présenter.  Cela  représenterait beaucoup pour moi. 

—  Bien  sûr,  je  viendrai,  mais  je  dois  te  laisser  à  présent.  Sur  ces  mots, Tahlia  raccrocha  brutalement  et  se  posa  une  main  sur  le  cœur,  comme  si elle allait se trouver mal. 

Il  fallait  que  quelqu'un  lui  explique  tout  de  suite  ce  qui  pouvait  inciter  sa mère  à  s'encombrer  d'un  nouvel  homme  dans  sa  vie  !  Comment  celle-ci avait-elle  pu  faire  confiance  à  une  personne  de  sexe  masculin  ?  Ce  n'était tout bonnement pas possible. 

Case  fronça  les  sourcils  en  pénétrant  dans  l'immeuble  de  Tahlia.  Que  lui était-il  passé  par  la  tête  ?  Il  avait  prévu  d'apprivoiser  tout  doucement  la jeune femme, pas de l'inviter aussi brusquement à dîner. 

Il  avait  pourtant  le  sourire  aux  lèvres  quand  il  poussa  la  porte  vitrée menant  à  l'ascenseur.  Finalement,  son  audace  lui  plaisait.  C'était  la première fois  qu'il  se  sentait  aussi  libre  depuis  son  divorce,  aussi  confiant. 

Son esprit était enfin accaparé par autre chose que par le souvenir obsédant de la triste vie commune avec Celia. 

Car  si  Tahlia  n'avait  qu'à  paraître  pour  le  rendre  fou  de  désir,  ce  n'était pas volontaire de sa part. Et c'est pourquoi il avait réussi à travailler à son côté  sans  succomber  aux  courbes  troublantes  de  son  corps,  à  sa  voix sensuelle  ou  à  cette  jolie  frange  qu'il  avait  si  souvent  envie  de  rabattre  en arrière. Et cela faisait toute la différence avec Celia qui, à l'époque, faisait exprès de lui faire perdre ses moyens. 

Mais  tout  à  l'heure,  au  restaurant,  la  situation  serait  très  différente.  Et beaucoup plus délicate... 

Pourquoi avait-il invité Tahlia ? Pour relever quel défi ? 

Ignorant l'ascenseur, il grimpa les deux étages à pied et sonna un coup bref à la porte de la jeune femme. 

Elle  habitait  dans  un  quartier  résidentiel  et  son  immeuble,  entouré  d'un petit jardin bien entretenu, était très agréable. 

 Dommage que, du second étage, elle ne pût profiter de la vue. 

Entendant un bruit derrière la porte, Case porta nerveusement la main à sa cravate. Pourquoi avait-il tant le trac ? La réponse était simple : parce que Tahlia  était  une  femme  qui  ne  ressemblait  à  aucune  de  celles,  trop prévisibles et interchangeables, qu'il avait fréquentées ces derniers mois. 

Et puis, il désirait vivre avec elle davantage qu'une brève aventure. Il rêvait même  d'une  histoire  d'amour  qui  ne  finirait  jamais.  Comment  était-ce possible après la véritable gifle qu'il avait reçue à l'époque de son divorce ? 

Il n'avait pas seulement envie de mieux connaître Tahlia, mais de répondre enfin  aux  questions  qu'elle  lui  posait  et  qu'il  éludait.  De  lui  expliquer,  par exemple, comment il s'était lancé, à seize ans, dans sa première affaire, et à dix-huit,  dans  le  monde  compliqué  de  la  bourse  avant  de  se  plonger d'arrache-pied dans le travail pour acheter sa première entreprise. 

Mais,  pour  commencer,  il  devait  passer  victorieusement  la  première épreuve. 

La porte s'ouvrit. 

Il cligna des yeux, émerveillé. Les cheveux relevés  en un chignon lâche, les lèvres  recouvertes  de  gloss,  les  paupières  ombrées  de  gris,  Tahlia  portait une longue robe noire lui découvrant la naissance de la gorge, et fendue sur le côté jusqu'au genou. 

Elle était sublime... 

Il  sentit  son  estomac  se  nouer,  son  cœur  s'emballer  comme  un  cheval  au galop, son sang prendre feu dans ses veines. 

— Case..., dit-elle en souriant d'un air timide, vous êtes magnifique ! Je suis si contente que vous soyez là... 

Puis, elle ajouta d'une voix plus assurée : 

— Je suis heureuse de vous voir. 

Il comprit aussitôt la raison de son trouble. 

— Vous pensiez que je ne viendrais pas ? 

— J'avoue que l'idée m'a effleurée. 

— Il n'y avait pourtant pas de raison. 



— Aucune, non. En fait, c'est à cause des fleurs. J'ai pensé que vous m'aviez proposé  ce  dîner  un  peu  comme  ça,  par  bravade,  mais  que  vous  ne concrétiseriez  pas  forcément  votre  invitation.  Franchement,  je  détesterais l'idée de vous savoir là avec l'envie d'être ailleurs. 

— Qu'il n'y ait aucun malentendu entre nous : je suis très heureux de me trouver ici. 

Elle sourit. 

— On y va ? 

— Vous ne me présentez pas Bert et Ernie, vos poissons rouges ? 

— Ils dorment déjà, répondit-elle en inclinant doucement la tête sur le côté. 

Ce sont des couche-tôt. 

—  Dans  ce  cas,  nous  ferons  connaissance  une  autre  fois.  Elle  sortit  et  le précéda  dans  le  couloir  tandis  qu'il  la  suivait,  fasciné  par  le  mouvement ondoyant de ses hanches. 

Lorsqu'il  se  fut  garé  devant  le  restaurant,  Case  contourna  la  voiture  pour aller ouvrir la portière de Tahlia. 

Il  la  désirait,  elle  le  sentait,  mais  comment  faisait-il  pour  demeurer  aussi calme  ?  Le  déstabiliser  serait  peut-être  plus  difficile  qu'elle  ne  l'avait  cru. 

Pourtant,  il  le  fallait.  Pour  prouver  à  tous  qu'il  n'était  qu'un  simple séducteur  sans  aucune  qualification  pour  le  poste  que  Raquel  lui  avait confié. 

Il ouvrit la portière et lui tendit la main. 

Tahlia attrapa celle-ci du bout des doigts et sortit, respirant au passage les effluves  ambrés  de  son  eau  de  toilette.  Lorsque  leurs  mains  entrèrent  en contact,  elle  eut  l'impression  d'être  parcourue  par  un  bref  courant électrique et se sentit rougir. 

— Nous voilà arrivés, dit Case en tournant la tête vers le restaurant. 

 Bohemia... L'un  des  établissements  les  plus  prestigieux  et  les  plus  coûteux de Melbourne. 

— Finalement, vous n'êtes peut-être pas aussi snob que je le croyais..., fit-elle d'un air taquin. 

— Que me vaut cette soudaine réhabilitation ? 

—  Un  vrai  snob  n'aurait  jamais  amené  son  assistante  dans  un  lieu  aussi huppé. Ceci dit, vos goûts sont bien ceux d'un directeur du marketing. 

Elle essayait de lui en vouloir, mais sans y parvenir. Elle se sentait si bien à son côté ! Et le contact de sa main la troublait tant... 

Le maître d'hôtel se dirigea vers eux dès qu'ils entrèrent. 

—  J'ai  réservé  pour  deux  personnes,  déclara  Case.  L'homme  s'inclina légèrement et attrapa deux cartes sur 

la desserte. 

—  Parfaitement,  monsieur  Darrington.  Je  vous  donne  votre  table habituelle? 

— Avec plaisir, Louis. 



Sur  ces  mots,  Case  posa  la  main  sur  l'épaule  de  Tahlia  et  la  poussa doucement devant lui à la suite du maître d'hôtel. 

Une minute plus tard, ils étaient installés devant une table dressée avec un goût exquis. 

— Apparemment, ce n'est pas la première fois que vous amenez une amie ici,  déclara  Tahlia  avec  un  petit  sourire.  C'est  d'ailleurs  compréhensible. 

Voilà l'endroit idéal pour étaler son savoir en matière de cuisine et de bons vins tout en montrant qu'on a les moyens... 

Case retint un sourire. Tahlia n'avait vraiment pas froid aux yeux et cela lui plaisait. Mais il ne voulait pas qu'elle se méprenne. 

— Mon seul souci est que l'endroit vous convienne. Si ce n'était pas le cas, je vous emmènerais immédiatement ailleurs. 

—  Pourquoi  vous  donnez-vous  tant  de  mal  pour  me  faire  plaisir  puisque mon aide vous est tout acquise ? 

— Parce que j'ai envie que nous passions ensemble un agréable moment. 

— Vous avez besoin de renouveler votre contingent d'amies ? 

— Eh là, Tahlia, rétorqua Case en lui saisissant la main par-dessus la table. 

Si  je  suis  ici  avec  vous,  c'est  uniquement  pour  mieux  vous  connaître. 

Evidemment,  vous  avez  dû  trouver  mon  invitation  un  peu  rapide  et cavalière, mais... 

— Vous n'êtes pas obligé de vous expliquer. 

—  Je  sais,  mais  je  veux  que  vous  sachiez  que,  pour  moi,  ce  n'est  pas  une soirée comme les autres. 

Tahlia fronça les sourcils. Case « Tentateur » Darrington ne pensait pas ce qu'il disait. Il essayait juste de la flatter. Un vieux truc de séducteur... 

— Vraiment ? demanda-t-elle de son air le plus innocent. 

— Oui. S'il est vrai que je suis déjà venu ici avec des amies, aucune n'était aussi observatrice et directe que vous. 

Elle ne put s'empêcher de sourire. 

— Excusez-moi. Je ne suis pas toujours comme ça. 

— Ne vous excusez pas. Je vous aime telle que vous êtes. 

Tahlia  sentit  sa  poitrine  se  gonfler  de  joie.  Elle  regarda  la  main  de  Case toujours  posée  sur  la  sienne,  et  ressentit  soudain  l'irrésistible  envie  d'être heureuse. 

Décidément,  cet  homme  était  redoutable.  Elle  ne  pouvait  s'empêcher  de succomber  à  son  charme.  Pourtant,  c'était  ridicule.  Les  hommes  étaient juste bons à rendre les femmes faibles et vulnérables. 

Jamais elle ne tomberait dans le piège. 

— Que font vos parents ? demanda-t-elle soudain en dégageant doucement sa main. 

— Mon père est avocat. Un véritable accro au travail. En fait, il n'a guère fait attention à moi lorsque j'étais enfant. 

Il sortit le vin du seau à glace. 



— Ce n'est pas drôle d'avoir un père indifférent, dit-elle avec compassion. 

— Le vôtre passe-t-il aussi son temps à travailler ? 

— Il travaillait en effet énormément. 

— Il est à la retraite ? 

Tahlia  regarda  autour  d'elle.  Le  restaurant  plein,  le  ballet  des  serveurs,  le doux murmure des couples, les visages se profilant à la lueur des bougies... 

— Il est décédé. 

— Je suis désolé ! Comment... 

—  Pas  autant  que  moi,  le  coupa-t-elle  un  peu  durement  pour  l'empêcher d'aller plus loin. Votre père à vous est-il à la retraite ? 

— Non, au grand désespoir de ma mère d'ailleurs. Depuis quelques années, elle  tient  à  jour  une  liste  comprenant  le  nom  de  tous  les  endroits  qu'elle aimerait  visiter,  mais  rien  n'y  fait.  Mon  père  ne  lève  pas  le  nez  de  ses dossiers. 

— Quel dommage. A-t-elle un violon d'Ingres ? 

— Oui, moi. Tahlia sourit. 

—  Laissez-moi  deviner  le  reste.  Vous  êtes  son  seul  enfant  et  elle  essaie  de vous  marier  pour  avoir  des  petits-enfants.  Elle  vous  appelle  probablement tous  les  jours  ou  presque  pour  s'assurer  que  son  but  est  bien  devenu  le vôtre. 

Case éclata de rire. 

— Comment avez-vous deviné ? 

— Parce que je suis aussi enfant unique. 

— Votre mère souhaite-t-elle avoir des petits-enfants ? 

—  Elle  est  tout  le  temps  sur  mon  dos,  répondit  Tahlia  en  haussant  les épaules. 

Mais  elle  n'ajouta  pas  que  sa  mère  s'intéressait  plus  au  travail  de  sa  fille qu'à sa vie privée. 

— Vous serez probablement pareille plus tard. Moi aussi du reste. 

—  Parlez  pour  vous  !  se  récria  Tahlia.  En  ce  qui  me  concerne,  j'ai  beau adorer ma mère, je ne désire pas lui ressembler. 

Et  elle  la  revit  soudain,  en  un  flash,  quelques  années  plus  tôt,  couchée  en boule sur son lit, passant des journées entières à pleurer ou des week-ends sans ouvrir la bouche, le regard hanté. 

— C'est ce que tout le monde dit, repartit légèrement Case. 

Mais il sembla soudain remarquer le malaise de Tahlia. 

— Ai-je dit quelque chose qui... que... 

—  Pas  du  tout,  répondit-elle  en  s'efforçant  de  sourire,  mais  je  meurs  de faim.  Si  nous  commandions  ?  Dans  les  bons  restaurants,  le  service  est parfois un peu long. 

Case  hocha  la  tête  en  ouvrant  sa  carte.  Tahlia  avait  peut-être  deviné  qu'il amenait ses amies ici, mais pas pourquoi. Et elle ne pourrait se plaindre du service. Tout le monde savait qui il était : personne n'aurait osé décevoir le patron. 

 Il considéra la liste des plats, mourant d'envie de lui dire la vérité. 

C'était la première fois, depuis Celia, qu'il avait envie de parler de lui à une femme,  de  ses  rêves,  de  ses  réalisations  et  de  sa  bataille  pour  ramener 

 www.designs au plus haut niveau. 

Il avait envie de l'impressionner, de la voir s'animer et s'étonner. 

— Mais vous, voulez-vous des enfants ? Elle leva vers lui un regard surpris. 

—  Je...  oui...  plus  tard,  j'aimerais  en  avoir  un  ou  deux.  Mais  pas  avant d'être sûre de pouvoir leur offrir un avenir solide. 

— Je partage entièrement votre point de vue. 

Puis, il adressa un petit signe au serveur qui vint immédiatement prendre la commande. 

— Je prendrai la caille pour commencer, annonça-t-il, puis un filet de bœuf au poivre avec la salade du chef. Et pour finir, la tarte Tatin. 

Le serveur hocha la tête en souriant et se tourna vers Tahlia. 

— Une caille en entrée, la noix d'agneau... et le gâteau au chocolat. 

Le serveur s'éloigna en emportant les cartes. 

— Votre mère vit-elle à Melbourne ? s'enquit Case. 

— Oui. Elle est venue y travailler lorsque je m'y suis installée il y a quatre ans,  après  avoir  été  embauchée  chez   www.designs. Elle était seule...  Je  suis tout ce qu'elle a. 

Les  yeux  de  Tahlia  brillaient  comme  deux  étoiles  et  sa  peau  prenait  des reflets de soie à la lueur de la bougie. 

— Dieu que vous êtes belle, chuchota-t-il, la gorge serrée. 

— Nous y voilà..., soupira-t-elle. Ensuite, vous allez me demander comment je  prends  mon  café  le  matin  ?  Noir.  Où  je  passe  mes  vacances  ?  Dans n'importe  quel  endroit  où  je  puisse  suivre  un  séminaire  susceptible  de dynamiser ma carrière. Autre chose ? 

— Un homme ne peut-il vous dire la vérité sur votre beauté sans que vous vous braquiez ? 

Elle secoua la tête. 

— Non. 

—  Il  est  vrai  que  vous  semblez  aimer  votre  travail  pardessus  tout.  Votre dossier  est  d'ailleurs  assez  impressionnant.  J'ai  rarement  vu  quelqu'un d'aussi jeune avec un tel C.V. 

— Vous l'avez finalement lu, remarqua-t-elle avec ironie. 

—  Cela  ne  doit  pas  vous  laisser  beaucoup  de  temps  pour  votre  vie personnelle. 

Elle le regarda dans les yeux. 

— Bien vu. Mais j'ai eu ma part de petits amis, si c'est ce que vous voulez savoir. 



L'arrivée du serveur, qui déposa leurs entrées devant eux, empêcha Case de répliquer tout de suite. 

— Vous êtes vraiment très franche, mademoiselle Moran. 

—  Et  vous,  très curieux,  monsieur  Darrington. A  ma  place,  n'importe  qui penserait que vous poursuivez un objectif secret. 

— Et c'est vrai. 

— Comment ça ? 

—  J'ai  beau  être  très  intéressé  par  la  personnalité  de  mes  employées,  je pousse  rarement  le  professionnalisme  jusqu'à  les  emmener  dîner  au restaurant avec moi. 

— A quoi dois-je cet honneur et ce privilège ? 

— Vous me fascinez. 

Elle  plongea  alors  les  yeux  dans  le  regard  de  Case  avec  une  attention renouvelée. Et ce qu'elle y lut dut lui plaire car ses lèvres s'arrondirent en un sourire troublé. 

Case se laissa aller contre le dossier de sa chaise, le cœur battant. 
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 Règle n° 2 du plan de bataille d'Emma .'faites l'amour, pas la guerre. 

—  Merci  pour  cette  soirée  fantastique,  dit  Tahlia  en  ouvrant  son  sac  à  la recherche de ses clés. 

Elle  avait  fait  tout  son  possible  pour  se  persuader  que  Case  n'était  qu'un séducteur,  mais,  depuis  trois  jours  qu'elle  passait  ses  journées  avec  lui  au bureau  et  qu'il  l'emmenait  ensuite  dîner  au  restaurant,  elle  commençait  à avoir de sérieux doutes. 

En fait, il était merveilleux... 

— De rien, répondit-il. Pour moi aussi, cette soirée a été magnifique. 

Elle sortit son trousseau d'une main peu assurée. 

Le  repas  a  été  un  véritable  délice.  La  mousse  au  chocolat  était  si  douce,  si onctueuse... 

Tout comme la voix de Case, son regard, ses lèvres, pensa-t-elle. 

Elle  fit  tourner  les  clés  entre  ses  doigts,  incapable  de  reconnaître  celle  qui ouvrait sa porte. 

Case  lui  prit  doucement  son  trousseau  des  mains,  introduisit  la  bonne  clé dans la serrure et ouvrit la porte en grand. Il était temps de se quitter. 

Elle fit donc glisser de ses épaules la veste de Case dont il l'avait enveloppée à la sortie du restaurant en la voyant frissonner et dans laquelle elle s'était emmitouflée, cherchant malgré elle à retrouver son odeur et sa chaleur. 

Mais  maintenant,  elle  n'avait  qu'une  envie  :  rester  près  de  lui  et  passer  la nuit à lui parler... et plus encore. 

Elle plongea le regard dans le sien. 



— Je vous ai menti, vous savez. 

— A propos de quoi ? 

— Je n'ai pas eu ma part de petits amis. Ou plutôt, rien de sérieux. 

— Oh... 

— Ne vous méprenez pas. J'en ai eu, mais aucun qui ait compté, qui m'ait donné l'impression que... 

Elle s'interrompit. 

— Et vous ? 

Il secoua la tête en souriant. 

— Pas de petits amis qui aient vraiment compté non plus. 

— Sérieusement... 

— J'ai... connu une vraie relation. 

— Et alors ? 

— Elle ne s'est pas bien terminée, mais je crois aux secondes chances. Pas vous ? 

Une semaine plus tôt, elle aurait répondu par la négative. Depuis le suicide de son père, les hommes lui paraissaient indignes de confiance. 

Mais Case était à part. 

—- Si, murmura-t-elle en lui rendant sa veste. 

 Il leva la main, lui effleura la joue et repoussa la frange qui lui mangeait les yeux. 

—  Case...,  murmura-t-elle  en  s'humectant  inconsciemment  les  lèvres,  j'ai peur que ce ne soit pas une bonne idée. 

Mais, lorsqu'il se pencha vers elle, elle referma les bras sur lui sans hésiter. 

— Vous avez raison, lui glissa-t-il à l'oreille, ce n'est pas une bonne idée, elle est même très mauvaise. 

Elle  lui  prit  la  main  et  fit  un  pas  vers  l'intérieur.  Case  referma  la  porte derrière lui, la prit par la taille et fit glisser les mains le long de ses hanches. 

— Nous sommes des professionnels et devrions y regarder à deux fois avant de nous lancer dans un acte inconsidéré. 

Tahlia pressa les lèvres contre son cou. 

—  Quelles  pourraient  en  être  les  conséquences  ?  Une  dégringolade professionnelle ? 

—  Pire,  répondit-il  en  remontant  les  mains  vers  le  bustier  de  satin.  Les commérages ! Sans parler des complications... 

Il fit glisser la fermeture éclair de la jupe. Celle-ci tomba à terre. 

—  Je  deviendrais  incapable  de  rester  plus  de  dix  minutes  sans  te  toucher. 

Dans l'ascenseur, dans les couloirs, dans mon bureau... 

Elle sourit. Peu lui importait qui était Case et ce qu'il voulait vraiment. Du moment qu'il la voulait, elle. Il la souleva dans ses bras et la posa sur le lit. 

— Mon Dieu, Tahlia... tu me rends fou. 

Elle le débarrassa de sa chemise et lui ôta sa ceinture, le souffle coupé par le désir. 



— J'ai envie de toi, dit-elle dans un souffle. 

Incapable de croire à son bonheur, Tahlia regardait Case qui dormait près d'elle. Elle posa une main sur son torse et le caressa doucement. 

Case ouvrit brusquement les yeux et lui attrapa la main en riant. 

— Tu me chatouilles. 

— Je t'ai réveillé ? 

— Oui, et aucun réveil n'a jamais été aussi beau que celui-ci. 

— La nuit dernière a été... 

— ... magique. 

— Pas de regrets ? 

—  Comment  pourrais-je  en  avoir  ?  C'est  impossible.  Il  se  souleva  sur  un coude pour mieux la contempler. 

— Tu es si belle. Elle sourit. 

— Puis-je te poser une question à propos de cette « vraie relation » que tu as évoquée hier soir ? 

Tahlia avait besoin de savoir qu'elle ne lui servait pas à oublier cette femme ou, plus grave, à la lui rappeler... Case lui prit le visage entre les mains. 

— Ça a été plus qu'une « vraie relation ». J'ai été marié avec elle. 

Tahlia fronça les sourcils. 

— Ne sois pas inquiète, ajouta-t-il aussitôt. J'ai divorcé et décidé de ne plus commettre les mêmes erreurs. 

— Quelles ont été ces erreurs ? demanda-t-elle doucement. 

— D'abord de me croire sans reproches. 

Case se sentit heureux de sa réponse. Il avait trop longtemps fait porter tous les torts à Celia : il devait maintenant en assumer sa part. C'est seulement à ce prix qu'il pourrait envisager sereinement son avenir avec Tahlia. 

— Je passais  mon temps au bureau, reprit-il, à poursuivre les buts que je m'étais fixés, tout en oubliant que Celia aussi avait les siens. 

— Celia était ta femme ? 

— Oui. Et elle a fini par penser qu'elle n'était qu'un faire-valoir. Je regrette de  lui  avoir  fait  subir  cela,  d'avoir  calqué  ma  conduite  sur  celle  de  mon père. 

— Aujourd'hui, vis-tu toujours pour ton travail ? 

— Non, Dieu merci, répondit-il en lui repoussant tendrement sa frange. J'ai reçu une bonne leçon. 

— J'ai l'impression qu'il t'a fallu du temps. 

—  C'est  vrai.  Pendant  que  je  travaillais  comme  un  fou,  elle  essayait  de remplir son existence, au sens propre comme au sens figuré, avec un tas de choses,  des  bijoux,  des  hommes...  Quand  j'ai  enfin  pris  conscience  du désastre, il était trop tard pour réparer les dégâts. 

— L'aimais-tu ? 

Case lui effleura tendrement la joue. 



— Ce que j'éprouvais pour elle ressemblait à de l'amour, mais ça n'en était pas. 

Sa voix se brisa. 

— Je suis désolée, Case. 

—  Je  l'ai  été  aussi  pendant  longtemps,  mais  c'est  fini  maintenant.  Cette histoire appartient au passé. 

Puis, il la regarda longuement. A présent, il devait aller jusqu'au bout et lui dire qui il était vraiment. 

— Tahlia, je... 

Mais elle lui posa une main sur la bouche et approcha le visage du sien. 

— Assez parlé. 

Case  hocha  la  tête  en  souriant.  Il  avait  le  temps.  Pour  le  moment,  grâce  à elle, il savait que Celia ne lui avait pas brisé le cœur et qu'il y avait en lui une réserve d'amour inépuisable. 

Une réserve d'amour qu'il lui destinait. 
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 Règle  de  vie  n°7  de  Keely  :  regardez  vos  peurs  en  face  et  saisissez  le  bon 

 moment. 

  

A :  TahliaM@www.designs.com 

CC :  KeelyR@www.designs.com 

De :  EmmaR@www.designs.com 

Objet :  Chrystal et cet air heureux sur ton visage 

 Tu n'as pas eu cet air-là depuis... En fait, tu ne l’as jamais eu. Que se passe-t-

 il ?  Serais-tu  amoureuse ?  Cette  transfiguration  aurait-elle  quelque  chose  à 

 voir  avec  l'homme  qui  occupe  ton  fauteuil,  ou  bien  as-tu  trouvé,  au  bar  du 

 coin, ton collectionneur de sandales ramassées sur la plage ? 

 De  son  côté,  Chrystal  a  l'air  de  léviter  tout  en  professant  des  opinions 

 pénétrées sur les hommes blessés. 

 A mon avis, Cupidon officie dans le coin. 

 Emma 

  

Lire les messages de ses amies. C'est tout ce que Tahlia avait trouvé pour se retenir d'aller, encore et encore, savourer le goût exquis des lèvres de Case. 

Il  était  devenu  une  véritable  drogue  pour  elle.  La  nuit  dernière  s'était déroulée de façon si extraordinaire qu'elle se demandait comment elle avait pu vivre si longtemps en recluse. 

Dieu merci, Case était arrivé et lui avait ouvert les yeux sur le plaisir et sur le partage. 



Etait-ce pour vivre cela que sa mère avait trouvé un compagnon après des années de solitude, et que Chrystal collectionnait les hommes ? 

 

A :  EmmaR@www.designs.com 

CC :  KeelyR@www.designs.com 

De :  TahliaM@www.designs.com 

Objet : Re :  Chrystal et cet air heureux sur ton visage 

 Je ne dirai rien risquant de se retourner contre moi, mais je tiendrai mes deux 

 meilleures amies au courant de ce qui m'arrive dans des délais raisonnables. 

 Ceci dit, sachez déjà que, si Cupidon se trouve dans les parages, j'ai échappé à 

 ses flèches. 

T. 

 

Tahlia  envoya  son  message  avec  le  sentiment  d'avoir  écrit  la  vérité.  Elle n'était  pas  amoureuse  et  ne  voulait  pas  l'être.  De  toute  façon,  elle  ne  le pouvait pas. Elle le savait depuis la minute où sa mère lui avait expliqué que son père ne reviendrait plus jamais. 

Elle avait douze ans. 

L'amour était réservé aux jeunes, aux naïfs, aux romantiques. Elle, n'avait qu'un objectif : réussir sa carrière. La raison de ce choix tenait d'ailleurs en une simple phrase : on peut toujours compter sur le travail, mais pas sur les hommes. 

Evidemment, Case lui avait fait confiance en partageant avec elle l'histoire de son mariage raté, mais cela ne signifiait pas qu'elle était prête à prendre des risques pour lui. Divorcé... 

Cela  ne  la  regardait  pas.  Même  si  Case  «  Tentateur  »  Darrington  se montrait exquis avec elle et se révélait un amant merveilleux,  même  si elle ne pensait qu'à lui et avait été enchantée de s'éveiller auprès de lui, rien ne la ferait entrer dans la même spirale de souffrance que sa mère. 

A cet instant, Chrystal apparut sur le seuil de sa porte. 

— Je te dérange ? 

Tahlia fit signe que non. Tout plutôt que de rester seule avec ses pensées. 

Chrystal  s'installa  aussitôt  sur  la  chaise  devant  le  bureau,  en  rabattant  — 

dans un geste qui ne lui était guère familier — sa jupe sur ses jambes. 

— Tu ne devineras jamais ce que je viens d'entendre ! commença-t-elle. 

— Pas besoin puisque tu vas me le dire. 

— Il paraît que  www.designs vient d'être vendu ! 

Tahlia abattit son poing sur son bureau. 

— Mon Dieu, non ! 

Ce  n'était  pas  possible.  Aucun  homme  d'affaires  ne  serait  assez  bête  pour investir dans une entreprise en pleine déconfiture ! 

— A qui ? 



— A un consortium, paraît-il. Je te tiendrai au courant dès que j'en saurai plus. 

— Mais enfin, qui est derrière cela ? 

Il fallait qu'elle sache. Suivant le nom du groupe, elle saurait tout de suite si 

 www.designs serait remis à flot ou revendu pour en tirer profit. 

—  Selon  les  responsables  du  service  informatique,  reprit  Chrystal,  un enquêteur  va  passer  ici  pour  tout  contrôler.  Ils  disent  que  ça  se  passe toujours comme ça. 

— Je sais, répondit Tahlia, les sourcils froncés. 

Elle avait donné quatre années de sa vie à  www.designs et y avait consacré toute son énergie. Et maintenant... Non, ce serait trop injuste ! 

— Il ne nous reste qu'une chose à faire, reprit Chrystal, nous épauler et... 

nous retrousser les manches. 

Puis, désignant du doigt la porte de Case : 

— Dois-je lui annoncer la nouvelle ? 

—  Inutile,  je  le  ferai  moi-même,  répondit  Tahlia.  Pauvre  Case,  à  peine avait-il pris possession de son nouveau 

poste qu'il allait être soumis à la pression d'un enquêteur. Et celui-ci verrait tout  de  suite  qu'il  n'avait  rien  fait  depuis  son  arrivée,  à  part  faire connaissance avec son personnel. 

Cette  fois,  elle  tenait  sa  promotion,  et  Raquel  ne  pourrait  rien  contre  elle. 

Au  vu  des  erreurs  que  celle-ci  avait  accumulées  en  quelques  mois, l'enquêteur réaliserait aussi qu'elle n'était bonne à rien. 

Tahlia  sourit,  mais  son  sourire  retomba  aussitôt.  La  perspective  d'une promotion ne lui paraissait soudain plus aussi enviable. En tout cas, pas si Case devait être renvoyé. Il lui semblait même qu'une seule chose importait 

: ne pas trahir l'homme qui lui tenait tant à cœur depuis quelques jours. 

Elle se mordit la lèvre inférieure. 

Que lui arrivait-il ? 

Elle n'était tout de même pas en train de tomber amoureuse... 

 

A :  TahliaM@www.designs.com  

CC :  KeelyR@www.designs.com  

De :  EmmaR@www.designs.com 

Objet : Re :  Chrystal et cet air heureux sur ton visage 

 Pauvre Chrystal, si elle avait des vues sur Case, c'est plutôt raté : il est attiré 

 par quelqu'un d'autre. Bref, elle s'est quand même beaucoup améliorée depuis 

 quelque temps. Et Liam a l'air du même avis que moi. Il a coupé ses cheveux 

 et échangé ses lunettes contre des lentilles. 

 Emma 

  

Tahlia entra dans le bureau de Case. Celui-ci avait ouvert la porte-fenêtre de son balcon et regardait à l'extérieur. 



— Case..., dit-elle en pâlissant. 

Il tourna la tête vers elle. 

— Que dirait Mlle Moran de venir partager ce glorieux soleil avec moi ? 

Elle avança vers lui, de plus en plus mal à l'aise. 

— D'accord, mais à l'intérieur. 

— Pourquoi ? Il fait si... 

— S'il te plaît. 

Il vint vers elle et lui prit les mains avec inquiétude. Tahlia ferma les yeux. 

Le  visage  de  son  père  mort  traversa  alors  sa  mémoire  avec  une extraordinaire fulgurance. 

— Tu as le vertige ? s'enquit Case. Veux-tu que nous en parlions ? 

— Non, c'est un sujet que je n'aime pas aborder. 

— Cela pourrait pourtant t'aider, insista-t-il en la prenant contre lui. 

Il y eut un silence et elle reprit enfin : 

— Mon père est mort en... tombant d'un balcon. 

— Mon Dieu, Tahlia ! Pardonne mon insistance ! Je ne savais pas. 

—  Sa  disparition  a  été  terrible  pour  moi  comme  pour  ma  mère.  Mais  les rumeurs qui ont circulé ensuite ont encore aggravé notre souffrance. 

— Quelles rumeurs ? 

—  Il  buvait,  avait  des  problèmes  financiers  et  ne  s'entendait  pas  avec  ma mère. 

Il secoua la tête. 

— Cela ne prouve rien. Il s'agissait d'un accident. 

— Mais tu n'en es pas sûr. Moi non plus du reste. Le doute persiste... 

— C'était un accident, répéta Case. 

— C'est ce qu'ils ont tous dit, pourtant... 

—  Et  c'est  la  vérité  !  Ton  père  t'aimait,  j'en  suis  sûr,  comme  il  aimait  ta mère.  Il  voulait  vous protéger,  ne  pas vous  ennuyer avec ses  problèmes.  Il voulait que vous le considériez comme un homme fort. 

Elle hocha la tête. 

— Il est tombé. 

— Oui, et ceux qui prétendent qu'il a sauté sont  des imbéciles. Tu es trop magnifique,  trop  sensible  et  aimante  pour  qu'il  ait  eu  envie  de  se  priver d'un trésor comme toi. 

Elle  sourit.  Case  avait  raison.  En  tout  cas,  sur  le  premier  point.  Elle  avait prêté  beaucoup  trop  d'attention  à  des  commérages  sans  importance.  La vérité était qu'elle avait aimé son père et que son père l'avait aimée. C'était un accident, un tragique accident qui lui avait volé son père. Rien d'autre. 

—  Quelqu'un  t'a-t-il  dit  à  quel  point  tu  étais  belle  et  comme  il  doit  être facile de tomber amoureux de toi ? 

Elle sourit. 

— Pas récemment. 



Et  elle  laissa  aller  la  tête  contre  son  épaule,  émue  et  rassérénée  par  la manière dont il lui avait parlé de son père. 

Case prit tendrement les lèvres de Tahlia. De toute sa vie, jamais il ne s'était senti aussi proche de quelqu'un. 

Oui, aujourd'hui, pour la première fois, il comprenait enfin le sens du mot « 

amour » et cela n'avait rien à voir, ni de près ni de loin, avec ce qu'il avait éprouvé pour Celia. 

Même  s'il  ne  connaissait  pas  encore  bien  Tahlia,  il  savait  déjà  qu'il  ne pourrait vivre loin d'elle. 

Mais,  avant  d'aller  plus  loin,  il  devait  lui  dire  la  vérité.  Seule  Raquel connaissait sa véritable identité et il ne lui laisserait pas le soin de la révéler à Tahlia. 

— Tahlia..., murmura-t-il. 

La jeune femme redressa la tête. Mais elle lui offrit un regard si perdu que Case préféra remettre sa confession à plus tard. 

— Pourquoi m'as-tu appelé tout à l'heure ? demanda-t-il. 

— Parce que j'avais quelque chose d'important à te dire. 

— Que se passe-t-il ? Quelque chose ne va pas ? 

— En effet,  www.designs vient d'être vendu à un consortium. 

Case baissa les yeux, priant pour que Tahlia n'ait rien découvert d'autre. 

— Et il paraît qu'ils vont envoyer un enquêteur qui va tous nous évaluer. 

— C'est probable, répondit-il, inquiet. 

Il comprenait que la situation était en train de lui échapper et que la jeune femme  risquait  d'apprendre  la  vérité  par  Raquel  ou  par  quelqu'un  de l'extérieur. 

— Ce n'est pas  probable, s'exclama-t-elle, c'est certain, je le sais ! 

 —  Tu... le sais ? 

— Oui, comme je sais que Raquel t'a fait entrer ici parce que tu connaissais quelqu'un de bien placé et que tu lui as tapé dans l'œil. 

— Ah oui ? 

— Ne me dis pas que tu ne le sais pas... Tu es beau, séduisant et charmeur. 

— Est-ce ainsi que tu me vois ? 

Elle lui donna un baiser furtif et tendre. 

— Bien sûr que non, espèce d'idiot. Simplement, je ne voudrais pas que tu perdes ton travail... 

Elle était si adorable que Case eut envie de hurler de joie, de la soulever de terre et de la faire tournoyer dans ses bras. 

— Et pourquoi ne veux-tu pas que je perde mon travail ? 

— Parce que... 

Tahlia s'arrêta un instant avant de continuer. 

— Je crois que je t'aime bien. C'est ce que tu voulais entendre, n'est-ce pas? 

Il mentit. 

— Oui. 



Et  il  la  prit  par  le  menton.  Le  sentiment  qu'elle  éprouvait  pour  lui  était-il vraiment aussi tiède ? 

—  Je  peux  t'apprendre  très  vite  tout  ce  dont  tu  auras  besoin  quand l'enquêteur arrivera, reprit-elle, les yeux brillants. 

— Tahlia... 

—  Ecoute-moi.  Tu  imagines  que  tu  en  sais  assez,  mais  ce  n'est  pas  vrai. 

Liam,  par  exemple,  notre  responsable  informatique,  est  le  meilleur  que nous  ayons  jamais  eu.  Eh  bien,  il  vient  de  se  faire  contacter  par  la concurrence. 

— Raquel le sait-elle ? 

—  Raquel  ?  Elle  s'est  mise  hors  d'atteinte  depuis  longtemps.  Rien  ne l'intéresse sauf sa petite personne. 

Tahlia reprit son souffle avant de poursuivre. 

—  Autre  exemple  :  Keely  part  en  congé  maternité  dans  quinze  jours  et  a besoin d'être sûre non seulement de récupérer son poste à son retour, mais aussi  de  pouvoir  créer  le  site  Internet  qu'elle  envisage  de  mettre  au  point pendant  qu'elle  sera  chez  elle.  Quant  à  Emma,  elle  s'envole  bientôt  pour New  York  où  elle  va  épouser  le  propriétaire  de  Harold's  House. 

Evidemment,  elle  va  devenir  l'un  des  dirigeants  de  cette  entreprise, 

 www.designs  ne  doit  pas  la  laisser  partir  sans  lui  avoir  proposé  de  revenir quand elle le voulait. 

Case hocha la tête. 

— J'ai bien compris le message. A présent, je voudrais, moi aussi... 

— Attends, je n'ai pas fini. Il faut que tu saches que, depuis ton arrivée, je... 

Elle  était  si  pâle  et  si  tendue  que  Case  ne  put  s'empêcher  de  la  serrer tendrement contre lui et de l'embrasser. 

—  Est-ce  une  tentative  pour  m'empêcher  de  parler  ?  demanda-t-elle  en essayant de sourire. 

— Absolument. 

— Et pourquoi ? 

— Parce que j'ai quelque chose d'important à t'apprendre. 

— J'ai pourtant l'impression que tu as envie de bien autre chose... 

Ils  se  perdirent  alors  dans  un  long  baiser  tandis  que  Case  glissait  la  main sous le chemisier noir de Tahlia, pour caresser ses seins. 

Elle  gémit.  Jamais  elle  ne  s'était  sentie  aussi  bien,  aussi  épanouie,  aussi merveilleusement confiante en la vie. Comme si rien de mal ne pouvait plus lui arriver. 

Soudain, la porte s'ouvrit brusquement, et la voix nasale de Raquel s'éleva dans la pièce. 

— Mon Dieu... que se passe-t-il ici ? 
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 Les plans les mieux élaborés des femmes... 

Tahlia  s'écarta  précipitamment  de  Case  en  reboutonnant  le  haut  de  son chemisier. 

Que  dire  pour  sauver  la  situation  ?  Qu'elle  avait  succombé  au  charme  de son  nouveau  supérieur  hiérarchique  ou  qu'elle  était  en  train  de  tomber amoureuse de lui ? 

— Les premiers secours..., murmura-t-elle malgré elle. 

-—  Comme  vous  dites,  mademoiselle  Moran,  répliqua  sèchement  Raquel. 

Les premiers secours ! 

Case  n'avait  pas  bougé  et  gardait  les  yeux  tendrement  rivés  sur  Tahlia comme si le fait d'avoir été pris en flagrant délit par la directrice générale ne comptait absolument pas pour lui. 

Tahlia sentit l'angoisse monter en elle. Il n'avait visiblement aucune idée de ce qui l'attendait ni de ce dont Raquel était capable. Mais elle ne laisserait pas  cette  femme  renvoyer Case.  Ce n'était  pas sa  faute  s'il  s'était retrouvé propulsé au poste qu'elle avait convoité. 

Du reste, elle se moquait bien de cette promotion, à présent. 

Sa mère l'aimait pour ce qu'elle était. Elle n'avait plus besoin d'avoir peur. 

Sauf pour Case. 

Elle l'aimait. 

Attrapant  le  dossier  à  charge  qu'elle  constituait  depuis  des  jours  contre Case et qu'elle avait apporté pour le lui montrer, afin d'expier sa honte, elle fit  un  pas  en  direction  de  la  femme  qui  terrorisait  tout  le  personnel  de 

 www.designs depuis des années. 

— Tout est ma faute, Case n'y est pour rien. C'est moi qui l'ai embrassé. Il avait simplement à cœur de connaître... 

— Cela ne m'intéresse pas, l'interrompit Raquel, glaciale. M. Darrington et moi avons rendez-vous. 

Tahlia  regarda  sa  montre. 11  heures.  Et  elle  se  rappela  soudain  avoir  pris elle-même ce rendez-vous avec Raquel. 

— Nous avons rendez-vous ? dit alors Case d'un air surpris. 

— En effet, répondit Raquel. C'est votre assistante elle-même qui l'a pris. 

— Je ne vois pas... 

— Vous n'êtes pas au courant ! Où se trouve-t-elle ? Je vais lui dire deux mots ! Tout le monde ici sait que je n'ai pas de temps à perdre. 

Case tourna les yeux vers Tahlia. 

— Vous avez pris rendez-vous avec Mlle Wilson ? Raquel ouvrit des yeux démesurés. 

— Tahlia est votre assistante ! C'est invraisemblable ! 



Puis, elle éclata d'un rire mauvais. 

— J'ai beau lui avoir demandé de vous épauler, je n'imaginais pas qu'elle irait jusque-là. Surtout lorsqu'on considère que... 

— Que quoi ? demanda Case, les traits soudain figés. 

Tahlia  se  mit  à  trembler.  Un  quiproquo  pareil  ne  pouvait  pas  arriver !  Et elle tendit son dossier à Case. C'était le seul moyen qui lui restait de percer l'abcès. 

Mais Raquel fut plus rapide et le lui prit des mains. 

— Lorsqu'on considère qu'elle lorgnait votre poste depuis des mois, acheva la directrice générale. 

—  Pourquoi  avez-vous  pris  ce  rendez-vous  avec  Raquel  ?  demanda-t-il  à Tahlia d'une voix blanche. 

Tahlia regarda le dossier entre les mains de Raquel, puis Case. 

Que répondre pour sa défense ? 

Tout  était  perdu.  Plus  jamais  il  ne  poserait  son  beau  regard  sur  elle.  Plus jamais il ne lui chuchoterait de mots tendres à l'oreille. 

Raquel ouvrit le dossier et s'éclaircit la gorge. 

— Monsieur Darrington, je pense que la réponse à votre question se trouve là.  Vous  allez  apprendre  à  quel  point  Mlle  Moran  est  toute  dévouée  à  son travail et... au poste qu'elle a brigué en vain. 

Et elle parcourut le texte des yeux. 

— Fascinant... J'ai entre les  mains la preuve que vous ne possédez pas les qualités requises pour votre poste. 

Elle tendit la chemise à Case. 

—- Voyez par vous-même. A présent, j'aimerais entendre de la bouche de Mlle Moran pourquoi elle s'est jetée à votre tête. 

Case plissa le front en feuilletant les quelques pages du dossier. 

— Tahlia ? 

Elle  baissa  la  tête.  A  quoi  bon  répondre  ?  Tout  l'accusait.  Jamais  Case  ne voudrait  croire que  ce qu'elle  avait  partagé  avec lui  depuis  quelques  jours avait fait d'elle une autre femme, qui n'avait plus rien de commun avec celle qui avait élaboré ce dossier. 

— J'ai été stupide, c'est tout, murmura-t-elle d'une voix éteinte. 

Case  serra  les  mâchoires.  Il  devait  y  avoir  une  erreur.  Tahlia  ne  pouvait être  une  carriériste  prête  à  le  dénoncer  pour  atteindre  le  sommet  de l'échelle. Il avait partagé trop de moments intimes avec elle, trop parlé, trop bien appris à la connaître. 

A moins qu'elle lui ait toujours menti. 

A moins qu'elle ait découvert depuis le début qui il était vraiment... 

Raquel fit un pas vers lui et lui reprit le dossier. 

— J'assume l'entière responsabilité de cette terrible situation, déclara-t-elle d'une  voix  doucereuse.  J'aurais  dû  comprendre  tout  de  suite  que  Mlle Moran ne reculerait devant rien pour obtenir sa promotion. 



Case considéra la directrice générale en plissant les yeux. N'était-ce pas elle, justement,  qui  était  en  train  de  le  manipuler  pour  affermir  sa  position  de plus en plus précaire au sein de l'entreprise ? 

Il se tourna vers Tahlia, la femme qu'il pensait connaître. 

— Vous vouliez vraiment me faire tomber pour prendre ma place ? 

— J'étais en colère, balbutia la jeune femme, je le reconnais, et même folle de rage. Cette promotion signifiait tant pour moi... Je... j'ai... 

Case  pâlit.  C'était  donc  vrai.  Tahlia  ne  s'était  rapprochée  de  lui  que  pour mieux le berner. Et il s'était laissé prendre. Comme avec Celia... 
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 Règle n° 1 de Tahlia : ne jamais tomber amoureuse. 

—-  Si  je  comprends  bien,  déclara  Tahlia  à  Raquel,  tandis  que  Case s'éloignait vers le balcon, vous allez me renvoyer. 

Elle savait déjà que Raquel en rêvait. 

Raquel ne supportait pas que sa subordonnée fût plus compétente qu'elle et que tout le bureau le sache. Sa rancune s'était encore amplifiée depuis que Tahlia l'avait prévenue que  www.designs prenait un gros risque en signant un contrat avec un client peu sûr. Mais Raquel s'était obstinée et, quelques mois plus tard, il avait fallu engager un procès contre ce client. 

Pour toutes ces raisons, Raquel la détestait. 

—  Vous  renvoyer  !  ricana  celle-ci.  Pourquoi  diable  me  donnerais-je  cette peine alors que vous creusez vous-même votre tombe ? 

Tahlia fronça les sourcils. Où Raquel voulait-elle en venir ? 

— Quoi qu'il en soit, reprit la directrice générale en brandissant le dossier de Tahlia comme un trophée, vos notes sont très intéressantes, mais la scène que j'ai surprise tout à l'heure est la cerise sur le gâteau. Case n'est pas un imbécile, vous savez. 

— Je le sais aussi bien que vous, répliqua Tahlia en se retenant pour ne pas courir vers lui. 

Tahlia se demanda si Raquel avait aussi l'intention de le renvoyer, lui. Peut-

être pas. Et une vague d'espoir la souleva. Si elle se faisait congédier, peut-

être Case sauverait-il sa place ? 

Raquel  s'approcha  et  la  regarda  d'un  air  si  sournois  que  Tahlia  tressaillit de dégoût. 

—  Je  laisserai  M.  Darrington  expliquer  lui-même,  en  temps  utile,  ce  qu'il fait vraiment au poste de directeur du marketing. Mais, si vous le désirez, je peux  vous  donner  quelques  indices.  Vous  êtes  une  femme  intelligente  et,  à en juger par votre attitude envers lui, vous êtes peut-être déjà au courant ? 

Et, levant la voix : 

— Qu'en pensez-vous, monsieur Darrington ? 



— Comment ? demanda-t-il en quittant le balcon, les bras croisés, la nuque raide. 

Mais Raquel s'éloignait déjà, visiblement satisfaite de son effet. 

— Case, déclara Tahlia dès que Raquel eut refermé la porte sur elle, il faut que nous parlions. 

Il eut un rire désabusé. 

— Je me demande vraiment de quoi. 

— Je reconnais avoir été terriblement dépitée lorsque tu as été choisi à ma place et que j'ai eu, ensuite, la ferme intention de la récupérer. Mais tout a brusquement basculé... J'avais apporté le dossier pour ne rien te dissimuler et que tout soit clair entre nous. 

Il avait repris sa place sur le balcon et ne répondit pas. 

— Case, regarde-moi. 

Il se retourna, la fixant de ses yeux saphir. 

— Inutile de te fatiguer. La situation parle pour elle. Après m'avoir tenu à distance  pendant  plusieurs  jours,  tu  as  soudain  compris  qu'il  serait  plus rentable pour toi de me séduire et tu as fait ce qu'il fallait pour cela. 

— C'est faux, je n'ai rien calculé du tout ! 

— Au début, peut-être... Jusqu'au moment où tu as appris que le nouveau 

propriétaire de  www.designs avait envoyé un consultant. 

Tahlia se figea. L'enquêteur était donc déjà arrivé ? Qui était-ce ? Puis, le jour se fit lentement dans son esprit. Elle plissa les yeux. 

 —  Tu es l'enquêteur... 

Elle  restait  tétanisée  par  sa  découverte.  Quelle  naïve  !  Bien  sûr  !  Il  s'était infiltré en douceur à  www.designs, charmant le personnel et amenant Tahlia à  s'intéresser  à  sa  petite  personne  pour  mieux  dissimuler  sa  véritable activité. 

Effectuait-il  tous  ses  contrôles  en  séduisant  le  personnel  féminin  comme  il l'avait  séduite  ?  Faisait-il  croire  aux  femmes  qui  travaillaient  avec  lui qu'elles se trouvaient en sécurité entre ses bras ? 

Tahlia ferma les paupières, ses yeux brûlant de larmes contenues. 

Comment avait-elle pu se faire manipuler au point de tomber amoureuse de ce tricheur ? Il fallait sauver la face. Autrement, elle ne se remettrait jamais de ce cauchemar. 

—  Je  l'avais  tout  de  suite  deviné  !  s'écria-t-elle  d'une  voix  rauque,  en espérant  de  toutes  ses  forces  qu'il  la  croirait.  Cette  manière  de  ne t'intéresser  qu'aux  gens  au  détriment  des  dossiers  en  cours  n'était  pas naturelle. Aucun directeur du marketing débarqué de fraîche date n'aurait agi de la sorte. Moi non plus, d'ailleurs, je n'aurais jamais procédé ainsi ! 

Case sembla accuser le coup. Ses épaules se voûtèrent. 

— J'aurais dû m'en douter... 

Tahlia  sourit  avec  ironie.  Conserver  un  semblant  de  dignité.  Ne  pas  lui laisser croire qu'il l'avait menée par le bout du nez. 



—  Tu  savais  donc  tout  depuis  le  début,  reprit-il  d'une  voix  que  l'émotion brisait. Et j'avoue que tu as parfaitement manœuvré. Si Raquel n'avait pas vendu la mèche, tu aurais pu tout obtenir de moi. 

— Bravo, tu commences à comprendre. J'avais décidé d'établir un dossier sur toi prouvant de manière irréfutable que tu n'étais pas fait pour... 

— Ça va, j'ai compris. Dire que j'espérais avoir quelques semaines devant moi avant que le rachat de  www.designs par ma société ne s'ébruite... 

Tahlia  devint  livide  tandis  que  la  phrase  de  Case  se  propageait  jusqu'au fond de son cerveau. 

 Le  rachat... Elle  s'était  trompée.  Case  Darrington  n'était  pas  l'enquêteur, mais le propriétaire de  www.designs ! 

Et il ne lui avait rien dit ! 

— J'avais quelques semaines pour redresser la situation, déclara-t-il comme pour  lui-même.  Et  cela  me  plaisait.  L'existence  peut  se  révéler  parfois  si... 

ennuyeuse. 

Elle  secoua  la  tête,  écœurée.  Case  n'était  qu'un  petit  snob,  un  oisif  et  un nanti  pour  lequel  une  distraction  en  chassait  une  autre.  Et  elle  avait  été l'une de ces distractions... 

Elle considéra en silence celui à qui elle avait livré ses secrets et... son cœur. 

Celui qui, en quelques secondes, était devenu un étranger pour elle. 

Comment avait-elle pu se laisser duper à ce point ? 

 Il se retourna pour lui faire face. 

—  Sache  que  ton  petit  jeu  m'a  beaucoup  plu,  merci,  reprit-il,  et  que  j'ai particulièrement  apprécié  la  sincérité  avec  laquelle  tu  me  distillais  des informations à propos des différents membres du personnel. 

Elle le regardait avec l'impression de couler. 

—  Bien,  dit-il  en  regagnant  son  bureau,  cette  triste  histoire  m'aura  au moins  permis  de  comprendre  que  tu  possédais  toutes  les  qualités  d'une excellente  directrice  du  marketing  :  hargne,  pugnacité,  ambition.  Et surtout, absence totale d'états d'âme. Le profil idéal. 

Il détourna les yeux comme s'il ne supportait plus de l'avoir devant lui. 

— Mademoiselle Moran, vous êtes donc promue  au poste de directrice du marketing et vous prendrez vos nouvelles fonctions dès lundi. 

Elle recula d'un  pas. Obtenir une promotion de  cette façon ne l'intéressait pas. 

—  Génial,  répliqua-t-elle  d'un  ton  lugubre.  Je  suppose  que  mon  salaire augmentera en conséquence. 

— Cela va de soi. 

— Tout va donc pour le mieux. En tout cas, je vous remercie. 

Case hocha la tête. 

— Pour ma part, je reconnais que vous avez été la meilleure assistante que j'aie jamais eue. Je... 



Il  s'interrompit  tandis  que  Tahlia  reculait  jusqu'à  la  porte,  refoulant  ses larmes. 

— Puisque je vous ai accordé votre promotion, reprit-il, j'apprécierais que vous continuiez à garder secret le fait que je suis le nouveau propriétaire de 

 www.designs.   

— Comment pouvez-vous être sûr que je ne l'aie pas encore raconté à tout le monde ? 

— Parce que je l'aurais tout de suite senti. La flagornerie et la soumission se détectent à cent lieues à la ronde. 

Elle hocha la tête. 

— Je vous laisse à présent. Je n'ai pas l'intention de vous distraire pendant que vous décidez de l'avenir de mes collègues. 

— Au revoir, mademoiselle Moran. 

— Au revoir, monsieur Darrington. 

 Et elle se précipita dans son bureau. 

Son  histoire  avec  Case  était  terminée,  mais  elle  avait  enfin  obtenu  sa promotion. N'était-ce pas le but qu'elle poursuivait depuis un an ? Pourquoi ne s'en contentait-elle pas ? 

Elle s'assit devant son ordinateur et créa un nouveau message. 

Sa décision était prise. 

 

A :  Tous@www.designs.com 

De :  TahliaM@www.designs.com 

Objet :  Le nouvel employé de www.designs 

 Sachez que Case « Traître » Darrington est en fait le nouveau propriétaire de 

www.designs  et qu'il a mis en place un processus d'évaluation du personnel. 

 Je  ne  saurais  donc  trop  conseiller  à  tous  ceux  qui  veulent  sauver  leur  tête 

 d'agir  sans  tarder.  A  cet  effet,  cadeaux,  dons,  courbettes,  fleurs  et  flatteries 

 seront les bienvenus dans le bureau où M.  Darrington s'est installé. 

 Merci à vous tous d'avoir rendu mon travail aussi agréable depuis quatre ans. 

 Mes meilleures pensées et tous mes vœux de réussite vous accompagnent. 

 Tahlia Moran, ex-directrice des ventes. 

  

Tahlia  fit  partir  le  message,  ferma  l'ordinateur,  attrapa  son  sac  et  quitta son bureau sans se retourner. 
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 « Sagittaire : Réfléchissez avant de prendre des décisions importantes. » 

Vingt-quatre heures après sa rupture avec Tahlia, Case avait encore en tête le  bruit  de  la  porte  de  son  bureau  se  refermant  sur  elle.  Les  yeux obstinément  baissés  pour  cacher  sa  douleur,  il  ne  l'avait  pas  regardée partir. 



A  cause  d'elle,  son  pire  cauchemar  était  redevenu  réalité,  et  les conséquences étaient bien plus terribles que la première fois. 

Il desserra son nœud de cravate. Son expérience désastreuse avec Celia ne lui avait-elle donc rien appris ? Comment avait-il pu se montrer de nouveau aussi  stupide,  aussi  naïf  ?  Quand  apprendrait-il  enfin  à  écouter  sa  tête  et non son cœur ? 

Pour  autant,  il  n'avait  pas  l'intention  de  profiter  de  son  pouvoir  pour résoudre ses problèmes personnels en renvoyant Tahlia. 

Il soupira tristement. Cette promotion qu'elle briguait depuis si longtemps restait tout ce qu'il pouvait encore lui offrir. 

Néanmoins, il y avait quelque chose qu'il ne s'expliquait pas dans l'attitude de Tahlia : si elle avait su depuis le début qui il était vraiment, pourquoi ne s’était-elle pas contentée d'être une assistante parfaite au lieu de se risquer dans  la  comédie  de  l'amour  ?  Avec  ses  compétences  professionnelles,  elle aurait vite obtenu sa promotion, sans l'ombre d'une difficulté. 

Décidément, cette histoire n'avait aucun sens. 

Un coup discret frappé à sa porte l'arracha soudain à ses réflexions. 

 Tahlia... Elle était revenue ! 

— Entrez ! 

Chrystal passa la tête dans l'embrasure de la porte. 

— Puis-je entrer ? 

— Oui, mais laissez la porte ouverte derrière vous, s'il vous plaît. 

— Je viens vous aider, déclara-t-elle en avançant vers le bureau. 

— M'aider ? 

— Oui, je viens vous offrir une épaule secourable et une oreille attentive. 

Case crut avoir mal entendu. 

— Pourriez-vous être plus claire ? 

En guise de réponse, Chrystal sortit une boîte de chocolats de son sac. 

— C'est pour vous et... au cas où vous ne vous en souviendriez plus, je suis Chrystal,  de  la  réception,  celle  qui  aimerait  tant  vous  aider  à  recoller  les morceaux de votre cœur brisé. 

Il leva la main. Cette fois, il fallait être clair. Autrement, il allait au-devant de complications inextricables. Et il en avait assez en ce moment. 

—  Merci  pour  votre  proposition,  mais  je  préfère  être  honnête  avec  vous. 

Vous et  moi n'avons aucune chance et il serait déloyal de  ma part de vous faire croire le contraire. Vous ne m'attirez pas du tout. 

Chrystal se pencha lentement en avant. 

— Très bien. Si vous en êtes sûr... Mais laissez-moi tout de même vous dire que  c'est  un  véritable  plaisir  de  travailler  avec  quelqu'un  d'aussi  beau  et intelligent que vous. 

Il eut un sourire crispé. 

— Merci. 



Un  nouveau  coup  à  sa  porte  lui  fit  lever  les  yeux.  Une  jolie  jeune  femme brune  se  tenait  sur  le  seuil,  la  main  posée  sur  son  ventre  rond  de  femme enceinte. 

— Je ne vous dérange pas ? 

Case lui adressa un sourire rassurant : 

— Pas du tout. 

Puis, se tournant vers sa première visiteuse : 

— Merci, Chrystal. 

Il regarda partir cette dernière, immensément soulagé. 

— Que puis-je pour vous, mademoiselle Rhodes, euh non... Brant, euh... 

—  «  Keely  »  fera  l'affaire,  répondit  l'amie  de  Tahlia  en  se  glissant  à l'intérieur.  En  fait,  je  suis  simplement  venue  vous  apporter  quelques beignets. 

Et, sortant un sac de derrière son dos, elle le posa sur le bureau de Case, qui le considéra d'un air stupéfait. 

-—  Je  me  demandais  aussi  si  vous  pourriez  me  dire  ce  qui  se  passe  avec Tahlia, reprit-elle. 

Il déglutit avec difficulté. 

—- Avec Mlle Moran ? Eh bien, c'est une jeune femme volontaire qui sait parfaitement ce qu'elle veut et ne néglige rien pour y parvenir. 

Keely plissa les yeux, incertaine. 

— En effet. Et elle nous manquera beaucoup. 

Case  hocha  la  tête.  Keely  voulait  probablement  dire  que  Tahlia  leur manquerait en tant que directrice des ventes. 

Malgré son ambition démesurée, elle semblait très aimée de ses collègues. 

—  Un  instant,  mademoiselle...  madame...  Keely,  reprit-il  en  la  voyant repartir. J'ai une question. 

— Oui, monsieur Darrington ? 

— Tahlia... Mlle Moran... A-t-elle vraiment le vertige ? 

— Absolument. Le vide la terrifie. Il en est ainsi depuis... 

Elle s'interrompit. 

— ... la mort de son père, termina-t-il pour elle. 

— Elle vous a raconté cela ! s'exclama Keely, visiblement abasourdie. 

— Oui, pourquoi ? 

—- Parce qu'elle n'en parle pas à n'importe qui. 

Il  se  leva  et  regarda  la  jeune  femme  quitter  le  bureau,  et  se  frayer  un chemin  parmi  une  foule  d'employés  munis  de  paquets,  de  cadeaux  et  de fleurs. Tous adressaient des sourires extatiques à Case. 

Que diable se passait-il ici ? 

Il secoua la tête et retourna à son bureau. Puis, il ouvrit sa messagerie. 

 

A :  CaseD@www.designs.com  

De :  TahliaM@www.designs.com  



Objet :  Démission 

 Je  soussignée  Tahlia  Moran  déclare  présenter  ma  démission  à  mon  très 

 séduisant et très ingénieux patron, pour lequel je ne veux plus travailler alors 

 qu'il n'a pas jugé utile de me renvoyer. 

 N'ayant pas pris de congé depuis mon arrivée dans l'entreprise, je me dispense 

 moi-même de préavis. 

 J'espère,  cher  monsieur  Darrington,  que  mon  rapprochement  passé  et  mon 

 éloignement présent ne vous auront causé aucun problème. 

 Tahlia Moran 

  

Case sauta sur ses pieds, le cœur battant, tandis qu'une délicieuse chaleur se répandait dans ses veines. 

Tahlia refusait la promotion qu'il lui avait accordée ! 

Cela signifiait-il qu'elle était la femme intègre qu'il aimait, ou ne s'agissait-il que d'un nouveau piège ? 

Il  repoussa  son  siège,  de  nouveau  gagné  par  l'espoir.  Et  il  se  demanda  s'il n'avait pas commis la plus grosse erreur de son existence. 
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 Cher Journal, 

 Quel idiot a dit qu'il valait mieux avoir aimé et perdu que de ne pas avoir aimé 

 du tout ? En ce qui me concerne, si je n'avais pas aimé, je n'aurais pas non 

 plus  souffert.  Et  je  ne  me  serais  pas  fait  anéantir  par  cet  hypocrite  qui  ne 

 mérite pas le dixième de l'amour que je lui porte.   

A :  TahliaM@hotmail.com  

CC :  KeelyR@www.designs.com 

  De :  EmmaR@www.designs.com  

Objet :  Case Darrington 

 Je  n'arrive  pas  à  croire  que  tu  aies  démissionné  ni  que  Case  soit  le 

 propriétaire  de   www.designs   .  Comment  l'as-tu  appris ?  Que  s'est-il  passé 

 entre vous ? Tu avais l'air d'être si heureuse ! 

 Je  l'ai  croisé  tout  à  l'heure.  Il  a  l'air  malheureux  malgré  les  cadeaux  qui 

 s'accumulent sur son bureau depuis que tu as envoyé ton mail. 

 J'espère bien que tu viendras à la fête pour la venue prochaine du bébé. 

 De  quoi  as-tu  besoin  ?  D'un  potage  bien  chaud ?  De  compagnie  ?  De 

 chocolat ? 

 Je viens de découvrir que c'était à Case que Chrystal s'intéressait. Et pour un 

 play-boy de bureau, il m'a paru étrangement indifférent à ses avances. 

 Pourquoi ne réponds-tu pas à mes courriels ? 

 Emma 

  



Tahlia considéra l'écran de l'ordinateur installé sur la table de sa chambre, tout en mâchouillant l'extrémité de son crayon. 

Chrystal courait après Case ? Tant mieux pour lui. 

 

A :  Tahlia@hotmail.com  

CC :  EmmaR@www.designs.com  

De :  KeelyR@www.designs.com  

Objet :  Case Darrington 

 Je  viens  d'apprendre  que  Liam  avait  proposé  un  rendez-vous  à  Chrystal  et 

 qu'elle  avait  accepté  à  condition  qu'il  oublie  d'avoir  des  relations  physiques 

 avec elle... 

 Il a l'air fou de joie. J'espère qu'elle réalise enfin à quel point il est adorable 

 et qu'elle ne lui brisera pas le cœur. 

 Et ton cœur à toi, comment se porte-t-il, Tahlia ?K. 

  

Tahlia repoussa son siège. 

Elle n'était pas sortie de chez elle depuis la veille, comptant sur son stock de chocolat et sur les pizzas qu'elle s'était fait livrer. 

Afin  de  mieux  protéger  sa  solitude,  elle  avait  décroché  son  téléphone, refusant  de  parler  avec  qui  que  ce  fût,  même  avec  sa  mère.  Ou  plutôt, 

 surtout avec sa mère, dont elle comprenait de moins en moins le revirement d'attitude. 

Mais sa  mère aussi allait  souffrir, elle le savait. Ce n'était qu'une question de temps. 

Pour le moment, elle devait se reprendre. Pas question de faire faux bond à Keely.  Elle  allait  donc  choisir  une  jolie  tenue,  prendre  une  bonne  douche, faire  semblant  d'oublier  ses  problèmes  et  se  présenter  chez  son  amie  avec un large sourire. 

Elle  se  dirigea  vers  son  armoire  tandis  qu'une  confidence  de  Chrystal  lui revenait  à  la  mémoire.  Cet  homme  que  la  réceptionniste  voulait  aider  à guérir de ses blessures, c'était donc Case... 

Attirer  les  femmes,  les  rendre  folles  de  lui  et  les  repousser  ensuite,  cela l'amusait apparemment beaucoup... Ce type était un sadique. 

La sonnette de la porte d'entrée la fit sursauter. 

Emma ou Keely probablement. 

Elles  étaient  déjà  venues  la  veille  au  soir,  mais,  blottie  sous  sa  couette, Tahlia  avait  fait  la  sourde  oreille.  Malheureusement,  elle  ne  pouvait  les ignorer une seconde fois. Keely donnait sa fête ce soir et ne repartirait pas sans l'avoir vue. 

Elle tira sur le long T-shirt qui lui servait de chemise de nuit et se recoiffa avec les doigts tout en se dirigeant vers la petite entrée. 

Puis, elle ouvrit la porte. 



Case  «  Traître »  Darrington  se  tenait  sur  le  seuil,  les  joues  ombrées  d'une barbe naissante. 

Il la contempla, la buvant littéralement du regard. 

— Bonjour... 

— Bonjour, répondit-elle en se demandant pourquoi elle ne lui claquait pas la porte au nez. 

—  Je  suis  venu  essayer  de  comprendre  pourquoi  tu  as  choisi  de démissionner au moment précis où je t'accordais la promotion dont tu rêves depuis  des  mois.  Et,  accessoirement,  pourquoi  tout  le  monde  se  présente  à mon bureau avec des cadeaux. 

Tahlia esquissa un sourire. 

— Tu n'as pas lu mon mail ? 

— Si, tu démissionnes. Mais c'est invraisemblable ! Après le mal que tu t'es donné pour décrocher ce poste ! 

— Ce qui est fait est fait. 

Et elle tenta de refermer la porte. Mais Case l'en empêcha. 

—  Non,  je  ne  suis  pas  d'accord.  Je  pense  que  nous  avons  beaucoup  de choses à nous dire. 

Tahlia  haussa  les  épaules  et  alla  s'asseoir  sans  un  mot  dans  son  fauteuil préféré, devant son petit aquarium. 

— Je t'écoute. Quand tu auras terminé, tu t'en iras. 

 Case entra, ferma la porte derrière lui et s'adossa au mur. 

— Je veux savoir pourquoi tu as démissionné. 

— Après ce que j'ai fait, tu aurais dû me flanquer dehors. Et je ne veux pas travailler pour un patron dénué de sens moral. 

— Vraiment ? 

— Si ton chef te considérait comme un sale petit manipulateur ne cherchant qu'à nourrir son ambition personnelle, ne ferais-tu pas la même chose ? 

—  Dans  ce  cas,  explique-moi  pourquoi  tu  t'es  donné  tant  de  mal  pour m'épauler dans ma tâche de directeur du marketing. 

 Pourquoi,  si  tu  savais  depuis  le  début  que  j'étais  le  nouveau  patron  de 

 www.designs ? 

Silence. 

— Réponds-moi, Tahlia, je t'en prie ! 

Elle  soupira,  comprenant  qu'elle  ne  s'en  sortirait  pas  ainsi.  Autant  dire  la vérité puisque tout espoir était perdu. 

—  En  fait...  j'ignorais  ton  rôle  véritable  dans  l'entreprise.  Lorsque  je  t'ai bousculé, le premier jour, j'ai ressenti une émotion que j'aurais préféré ne jamais ressentir. Ensuite, quand j'ai cru que tu m'avais volé ma place, j'ai décidé  de  retourner  ma  déception  contre  toi,  de  me  servir  de  ça  pour  te détester. Mais je n'y suis pas parvenue. Pire, j'ai craqué devant ton charme et  ta  gentillesse.  J'avais  même  fini  par  oublier  le  rendez-vous  que  j'avais pris dans  ton  bureau  avec Raquel  pour  te  confondre...  Voilà  pourquoi  elle nous a surpris. 

Case ferma les yeux. Il lui restait une seule question à poser. De la réponse que lui ferait Tahlia dépendait son avenir, son existence tout entière. 

— Quand as-tu découvert qui j'étais vraiment ? 

Tahlia ferma les yeux, consternée par sa propre stupidité. 

— Lorsque tu me l'as dit. 

Alors, Case s'agenouilla devant elle. 

— Dieu du ciel, Tahlia, je me suis vraiment comporté comme un imbécile ! 

L'échec désastreux de mon mariage m'aveuglait, je... 

Elle le regarda droit dans les yeux. 

— Tout va bien se passer à présent, dit-elle. Je n'aurai aucun mal à trouver un nouvel emploi. 

— Laisse-moi t'expliquer... 

— M'expliquer quoi ? Que tu m'as menti depuis le début? 

— J'étais là pour accomplir un travail et je me suis pris au jeu. Je voulais que tu m'aimes pour ce que j'étais, pas pour ce que je possédais. Or, grâce à ce poste de directeur du marketing, je n'étais pour toi qu'un cadre comme un autre. 

— Ce que tu possèdes ne m'importait pas. 

— Qu'est-ce qui t'importait ? 

—  Ma  promotion.  Et  j'étais  prête  à  aller  très  loin  pour  prouver  à  Raquel qu'elle  s'était  trompée  en  te  préférant  à  moi.  N'oublie  pas  que  j'avais constitué un dossier. 

— J'aurais agi comme toi. 

Elle se pencha en avant et lui prit le visage entre ses mains. 

—  J'avais  besoin  de  mieux  te  connaître  pour  étayer  mon  dossier  et  c'est pourquoi j'ai accepté de devenir ton assistante... Et puis, je suis tombée sous le charme de tes baisers et de tes caresses. Et je n'ai eu de cesse d'en obtenir plus. J'ignore jusqu'où j'aurais pu aller. 

— Pour avoir la place ? 

Elle secoua doucement la tête, le regard rivé au sien. 

— Non, pour t'avoir, toi. Je voulais te garder. 

— Pourquoi, Tahlia ? 

La voix de Case n'était plus qu'un souffle. 

— Parce que je t'aime, murmura-t-elle avec émotion. 

 Il lui effleura la joue d'une main tremblante. 

— Je n'ai jamais rencontré personne comme toi. 

— Est-ce un compliment ou un reproche ? 

—  Le  plus  beau  des  compliments.  Je  t'aime  aussi,  Tahlia  Moran,  de  tout mon  cœur  et  de  toute  mon  âme.  Pourras-tu  oublier  ma  maladresse,  ma stupidité ? 

— Je les ai déjà oubliées, Case T. Darrington. Elle sourit. 



 — A propos, que signifie donc ce mystérieux « T » au milieu de ton nom ? 

Case  l'attira  contre  lui  et  enfouit  la  tête  dans  ses  cheveux,  incapable  de croire à son bonheur, et pourtant certain, cette fois, de ne pas se tromper. 

— Tendre... 

 

Épilogue 

 

 Ils  disent  que  c'est  l’amour  qui  fait  tourner  le  monde.  Je  dis  :  «  Qu  'on  me 

 laisse tourner avec lui. » 

Emma  enjamba  le  fauteuil  de  Keely  pour  aller  s'asseoir  sur  les  genoux  de Harry. 

— Ouf, le dernier invité vient de partir. 

Tahlia  acquiesça  de  la  tête  en  finissant  de  jeter  la  montagne  de  papier d'emballage dans un grand sac en plastique et tourna les yeux vers l'autre montagne  —  de  cadeaux,  cette  fois  —  empilés  sur  la  table  basse.  Hochets, vêtements, jouets musicaux, peluches, doudous... 

— Je crois que tu as tout ce qu'il te faut, à présent, Keely. Celle-ci se serra contre Lachlan en posant un regard attendri sur ses amies. 

— En effet, et je ne suis apparemment pas la seule... 

—  Je  confirme,  murmura  Emma  en  embrassant  doucement  Harry  sur  les lèvres. 

Tahlia sourit. 

— Je n'arrive pas à croire que tu vas dire « oui » dans quelques semaines. 

— Et moi, je n'arrive pas à croire que je pourrai attendre jusque-là ! 

Les  yeux  brillants,  Tahlia  se  tourna  alors  vers  l'homme  qu'elle  aimait,  qui la rendait heureuse et dont elle ne pouvait déjà plus se passer. 

— J'aime beaucoup tes amies, lui chuchota-t-il à l'oreille, et je t'aime, toi. 

— Moi aussi. 

—  C'est  incroyable,  déclara  alors  Keely.  Qui  aurait  imaginé,  il  y  a  trois mois, que nous serions réunis tous les six aujourd'hui ? 

Emma éclata de rire. 

— Personne ! Il n'y avait pas la moindre chance ! 

— C'est vrai, renchérit Tahlia. Mais je ne voudrais pour rien au monde me trouver ailleurs. 

 

A :  TahliaM@www.designs.com  

CC :  KeelyR@www.designs.com 

De :  EmmaR@www.designs.com  

Objet :  Amour et promotions 

 J'ai vu Liam et Chrystal chez Sammy  après le bureau. Ils ne se quittaient pas 

 des yeux et c'était beau. 



 J'ai  hâte  de  recevoir  des  instructions  de  ma  meilleure  amie,  la  nouvelle 

 directrice du marketing, Tahlia Moran, une femme amoureuse. 

 Et dire que tu as refusé le poste de directrice générale alors que la détestable 

 et abominable Raquel a été éjectée de l'entreprise ! En même temps, j'admire 

 que ton sens de l'éthique t'interdise de brûler les étapes et t'incite à ne t'élever 

 que selon tes mérites. 

 Comment va Case ? Apprécie-t-il toujours tes mérites à leur juste valeur ? Est-

 ce qu'une bague brille à ton doigt ?Dis-nous tout. 

  Emma 
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